
NOUVELLES DU JOUR
lu. Herriot a triomphé à Clermont-Ferrand

Le Conseil de la Société des nations
se réunit aujourd'hui, lundi, à Genève.

Clermont-Fcrrand , le congrès du parti i Fédération de Seine
ses Brun. Sennar. et Far.radical-socialisle

travaux samedi ct
français a poursuivi
hier , dimanche.

Quatre exposés ont marqué la journé e de
samedi. Le malin , M. Cudenct , représentant de
l'aile gauche du parti (« Jeunes Turcs »), a
combattu âprcmenl le gouvernement d'union
nationale , « émanation d'une bande de fac-
tieux », « prisonnier des féodalités finan-
cières ». Puis , M. Pfeiffer , ancien secrétaire
général du parti , a présenté la défense du
cabinet Doumergue. M. Pfeiffer a fait une
déclaration qui a élé très commentée : « Le
parli radical-socialisle , a-t-il dit , doit affir-
mer sa complète indé pendance , notamment à
l'égard du socialisme et de la franc-maçonne-
rie. » Un fossé va-t-il se creuser entre le
radicalisme et les Loges ?

L'après-midi , M. Chautemps a présenté sa
défense à propos du rôle qu 'il a joué dans
l'affaire Slavisky. Il a conclu en faveur de la
continuation de la trêve des partis.

Enfin , M. Herriot , président du parti et
minislre d'Etat dans le cabinet Doumergue, a
prononcé le discours annoncé sur les raison s
qui l'ont conduit à entrer dans le ministère
d'union.

Ce fut ensuite la présentation des ordres du
jour. La priorité a été accordée à un ordre du
jour renouvelant la confiance au président du
parti , flétrissant les campagnes menées contre
MM. Daladier et Chaulemps , et décidant de
maintenir son appui au gouvernement de
trêve , à condition que cc gouvernement assure
le respect de la trêve.

L'ordre du jou r de confiance a été voté à
mains levées. Sur 2000 congressistes , 10, seu-
lement , ont émis un vot e hostile.

C'a donc été pour M. Herriot une victoire
éclatante , qui était certes attendue , mais dont
l'ampleur a dépassé les espérances des plus
op timistes.

Le congrès était virtuellement terminé. Ce-
pendant , hier matin , dimanche, une dernière
séance a élé tenue. Elle a été consacrée à
l'épuration du parti ct elle fut , par moments,
très houleuse.

Les délégués ont confirmé à l'unanimité
l'exclusion des députés Garât et Bonnaure ,
inculpés dans l' affaire Stavisky. M. Bonardi ,
publicisle , a élé également exclu à l'unanimi té.
Le congrès a décidé ensuite de ne pas
accepter la démission de M. Proust , député
d'Indre-et-Loire , et l'a exclu du parti.

M. André Hesse, dont les interventions ont
favorisé l'escroquerie de Bayonne , est aussi
exclu. L'exclusion de M. René Renoult a été
ensuite votée à l'unanimité moins une voix.
Là commission lui reproche d'avoir accepté de
devenir l' avocat de Slavisk y, alors que celui-ci
élait en fuite , et d'avoir effectué une démarche
auprès du procureur de la République ; enfin
d'avoir reçu , pour une « activité brève »,
50,000 francs.

M. Dalimier a été également exclu sans
débat , pour avoir signé sans la lire la lettre à
Dubarry. Le congrès a examiné ensuite
le cas Hulin. Celui-ci a présenté Stavisky à
M. François-Albert, sans prendre de rensei-
gnements sur sa moralité. M. Hulin s'est
défendu à la tribune . On a passé au vote à
mains levées. L'exclusion a été refusée au
milieu du tumulte.

L'assemblée a encore été saisie du cas
Malvy. La commission d'épuration , dans son
rapport , a dit regret ter que M. Malvy eût fait
passer ses amitiés personnelles avant l'intérêt
de la Républ ique. Le prés ident dc la commis-
lion des finances de la Chambre, soutenu par
M. Herriot , a finalement élé mis hors de cause
après deux votes agites.

M. Herriot a déclaré le congrès clos, après
lecture d'une lettre de M. Cudenet , vice-
président du parti radical et président de la

et-Oise , et de
Brun , Sennac et Faron, lettre dans laquelle ils
informent le président du parti qu 'ils remet-
tent leur démission , étant donné qu 'ils se
trouvent en désaccord avec la décision du
congrès de soutenir le gouvernement d'union
nationale.

M. Cudenet et ses amis ont décidé de fonder
le parti radical-socialisle - Camille Pelletan » ,
du nom d'un des fondateurs du radicalisme
maçonnique, partisan du funeste Combes et
des mesures antireli gieuses.

Les semaines qui von t venir diront l'impor-
tance et l'avenir de ce groupe séparatiste .

* *
Le Conseil de la Société des nations se

réunira aujourd'hui , lundi , à Genève, sous la
prudence de M. de Vasconcellos (Portugal).

Au cours de cette 79mo session, le Conseil
s'occupera de différentes affaires politi ques. Il
prendra ainsi connaissance du rapport de la
commission qui a été envoyée au Chaco pour
s'occuper du différend entre la Bolivie et le
Paraguay. Il aura à fixer la durée du man-
dat de la commission qu'il a envoyée à Leticia
à propos du différend entre la Colombie el le
Pérou.

Le Conseil sera , d'autre part , saisi d'un
rapport sur les problèmes que soulève le plé-
biscite prévu dans le territoire de la Sarre.
Lors de sa session dc janvier , le Conseil a
chargé un comi té composé des représentants
dc l'Italie , de l'Argentine et de l'Espagne de
préparer ce rapport.

Comme d'habitude, le Conseil prendra con-
naissance des rapports d'un certain nombre
de comités et commissions, notamment de la
commission des mandats et du comilé finan-
cier. Il étudiera également le rappor t du
comité désigné pour s'occuper de l'établisse-
ment hors de l'Irak de la minorité assyrienne.

D'aulre part , le président en exercice du
Conseil , M. Beck, ministre des affaires étran-
gères de Pologne , a convoqué la 15mc session
de l'Assemblée pour le lundi 10 septembre
prochain , à Genève. Le point princi pal de
1 ordre du jou r sera l' examen du rapport du
secrétaire général sur l'œuvre accom plie par
le Conseil , ainsi que sur les travaux du secré-
tariat et les mesures adoptées pour mettre en
application les décisions de la précédente
assemblée. L'assemblée procédera , en outre , à
l'élection de trois membres non-permanents
du Conseil.

Noiivolles diverses

Le président du Sénat français et le présidenl
de la Chambre des députés onl réduit sponta-
nément de 15 % le montant de leur indemnité
présidentielle.

— M. Eden , lord du sceau privé , est arrivé
à Paris , venant de Londres.

— La grève générale de Bilbao est terminée ;
le travail a repris dans toule la province.

— On démenl les bru its selon lesquels l'im-
pératrice Zita serait attendue à Alt Munster
(Autriche) pour passer l'été.

— A la suite d' une réduction de salaires ,
4300 ouvriers et ouvrières d' usines de textile et
de tréfilerie de la région d'Angers ont cessé le
Iravail.

— Le litige russo-japonais sur la pêche a été
réglé au cours d'une entrevue entre l'ambassa-
deur des Soviels et le ministre des affaires
étrangères japonais.

— Le cabinet polonais a présenté sa démission.
— M. Barthou a quitté , hier dimanche , Paris

pour Genève.
— La Hongrie a déposé une plainte à Genève

contre la Yougoslavie au sujet du traitement des
populations magyares de la frontière .

— M. von Ribhentropp, représentant de 1 Aile
magne dans la question du désarmement , esl
rentré à Berlin venant de Londres^

Aggravation de la situation
en Sarre

A tout observateur impartial et attentif de
l'évolution en Sarre , il n 'a pas échapp é que la
situation , ces derniers temps , s'était singulière-
ment aggravée. La population se trouve dans un
élat que l'on peut qualifier de fébrile et que les
événements récents expli quent amplement.

En effet , la journée du 1er mai n 'a pas été sans
insp irer les plus graves inquiétudes à tous ceux
qui ont souci de la liberté du peup le sarrois el
qui désirent que les sti pulations du traité de paix
ne restent pas lettre morte. Or, on a assisté, ce
jour-là , à un déploiement de force de la part du
Front allemand , qui indi que suffisamment à quel
point les accusations de pression morale , exer-
cée par ce front sur la population , sont justifiées.
De nombreux témoins ont pu voir comment les
membres du Front allemand passaient dans les
maisons où l'on n 'a\ait pas pavoisé pour offrir
leurs services. Mais cette offre était faite sur un
ton et avec une insistance que même les esprits
les plus farouchement indé pendants avaient
peine à ne pas y obtemp érer . On a également
observé que sur certains poin ts de la ville se
trouvaient des détachements de « nazis » qui
portaient plus ou moins l'uniforme brun. La
police fut  même obligée d'intervenir dans la
soirée , mais , comme par enchantement , les effec-
tifs .-n unifor me avaient été remplacés par des
civils. Aux alentours de Sarrebruck et même un
peu sur tout le territoire , le.s chemises brunes à
bicyclette , à motocyclette et en automobile ont élé
rencontrées à p lusieurs reprises. Il semble donc
que l'on ait assisté à une véritable mobilisation
des éléments « nazis » et , chose bien plus grave ,
que les troupes de choc continuent toujours il
subsister malgré l'interdiction formelle de la
commission de gouvernement et maigre aussi
que le parti nationaliste-social sarrois ait lui-
même proclamé sa dissolution le 1er mars 1934.

Enfin , le 6 mai , avait lieu à Deux-Ponts , dans
le Palatinat , à quelques kilomètres seulement de
la frontière sarroise , une manifestation monstre
organisée à grand tapage par le Front allemand.
Un effort de propagand e inouï avait été déploy é
en Sarre pour amener le maximum de Sarrois a
cette manifestation, où M. Gœbbels , l'un des
meilleurs orateurs du Troisième Reich , devait
prendre la parole. Or, il semble que cette mani-
festation ait été un échec. En plus des trains
réguliers , on avait prévu à Sarrebruck quinze
trains spéciaux qui devaient amener la popula-
tion de cette ville à Deux-Ponts. De ces quinze
trains , neuf seulement sont partis et même pas
entièrement garnis. On évalue à 15,000 le nom-
bre des Sarrois ayant pris part à cette manifes-
tation. Il n 'a aussi échappé à personne , ou du
moins à ceux qui ont été ce j our-là à l'écoute
de leur poste de radio , que les promesses faites
par M. Gœbbels aux Sarrois pour leur retour
au Troisième Reich avaient élé accueillies avec
une certaine froideur. Dans le programme du
jour , on avait également annoncé la transmis-
sion de cérémonies religieuses catholi ques el
protestantes avec allocution des ministres des
deux cultes depuis Sarrebruck. Cette partici pation
relig ieuse à la « grande j ournée sarroise » n'a
pas eu lieu. La radiop honie allemande avait dé-
claré , dimanche matin , que cette omision pro-
venait d'une interdiction de la commission de
gouvernement. Rien n 'est plus faux. Jamais , la
commission de gouvernement n'a interdit ces
cérémonies , et , si elles n 'ont pas eu lieu , il faut en
voir la raison ailleurs. Ne serait-ce pas plutôt
parce que l'enthousiasme pour le Troisième Reich
a sensiblement diminué — el l'on sait qu 'il était
déjà très bas — dans les milieux tant catholi-
ques que protestants sarrois. Nous en voyons
unc nouvelle preuve dans la pub lication d'un
journal catholi que indépendant , la Neue Saar-
Post , dont le premier numéro paraissait à Sarre-
bruck le jour même où M. Gœbbels faisait à
Deux-Ponts l'éloge du paradis hitlérien.

i. e.

L'affaire Frogé
Belfort , 13 mai .

Le juge d'instruclion a procédé à la confron-
tation de l'espion Krauss et de l 'intendant Frogé.
Frogé continue à protes ter énergi quement de son
innocence.

Le commandant Frogé , frère de l'intendant , a
annoncé , dans la Salle des sociétés savantes , à
Paris , une réunion organisée , sous les auspice s
des anciens combattants et où il ouvrira un débat
sur « l'effroyable scandale de Belfort ».

Après le congrès de Clermont-Ferrand
Paris , 15 mai.

Les journaux soulignent le succès de M. Her-
riot au congrès et se réjouissent de voir ainsi
renforcée la position du cabinet Doumergue.

Le Petit Parisien écri t : « Le cabinet de trêve
va pouvoir poursuivre , sans avoir à redouter la
moindre difficulté de la part des radicaux, son
destin. Le pays lout entie r l'apprendra avec
satisfaction » .

« Il convient toutefois , note l 'Echo de Paris,
de ne pas se dissimuler que le succès est allé
davantage à M. Herriot lui-même qu 'à la poli-
tique représentée par lui. Le vole du congrès
radical n 'en est pas moins un événement ktiipor-
tant et heureux ».

L'Œuvre écrit : « Tout se résuma it en ceci,
qui est l 'essentiel : le 7 février , y avait-il moyen
d'envisa ger autre chose qu 'un gouvernement de
lrêve ? Avait-on une autre solution sérieuse,
viable , durable à nous proposer ? Non ? Alors ?
Aujou rd 'hui , la situation a-t-elle changé à tel
point qu 'il soi t possible dc songer à modifier
notre tactique ? A-t-on une solution sérieuse,
viable , durable à nous offrir ? Non ? Alors ? >

Le Temps écrit : « Le sens du congrès de
Clermont-Ferrand , si le.s résolutions ont été sin-
cères, indique une transformation notable des
esprits , un réveil du radicalisme national ei
patriote . Ce fait indique aussi que le besoin d'une
épuration politi que a été ressenti , non plus seule-
ment par l 'op inion publi que , mais par les mili-
tants. Il signifie la réconciliation des partis et de
la nation. »

Echauffourées à Paris

Paris , 13 mai.
A l'issue d'une manifestation organisée par

l'union départementale des associations d'anciens
combattants de la Seine , une délégation compo-
sée de membres de la commission executive a été
reçue à la présidence du Conseil par M. Sarraut ,
minislre. de l'Intérieur , auquel les délégués ont
remis une motion demandant une prompfe
justice.

A l issue dc la manifestation , des membres
des groupes nationaux se sont rencontrés avec
ceux de l'Association républicaine des anciens
combattants. Une bagarre assez violente s'est
produite , au cours de laquelle la police est
intervenue.

Quel ques minutes après , une autre bagarre
s'est produite à la hauteur de la statue do
Clemenceau , où des coups ont été échangés à
nouveau et où la police a dû encore intervenir.

Op signale , du côté des manifestants , plu-
sieurs blessés. L'un d'eux a été assez gravement
atteint d 'un coup de canne. Il a été conduit à
l 'hôp ital.

Quel ques manifestants trouvés porteurs d'ar-
mes ont été arrêtés .

Le Japon a besoin de place
Tokio , 12 mai.

A la conférence , des gouverneurs de provinces
pour les affaires d 'outre-mer , le ministr e Nagai
a exp li qué que le Japon , qui est pauvre en res-
source s naturel les, est obligé, en raison de
l'accroissement de sa population , de chercher
outre-mer des possibilités d'expansion .

Le Japon a engagé 120 millions de yen dans
les îles des mers du sud et 100 millions en Amé-
riqu e du sud , mais c'est insuffisant , et il faut
poursuivre l'expansion outre mer.

M. Nagai a déclaré que 60 millions d'arpents
de terrain propre à. l'agriculture et plus de
90 millions d'arpents de terrains boisés sont à
disposition en Mandehourie .

LA SARRE
Genève, 13 mai.

Le comité de trois membres , chargé par le
conseil de la Société des nat ions d 'étudier les
questions relat ives à l'organisation du p lébiscite
dans le territoire de la Sarre , sous la présidence
du baron Aloïsi , a repris ses travau x en vue de
rédiger le rapport à présenter au conseil dans
la session qui s'ouvre aujourd'hui , lundi.

Les attentats nazis en Autriche

Salzbourg, 13 mai.
On annonce l'arrestation de deux des auteurs

de l 'attentat commis sur la voie ferrée , près
de Hallein , à l 'occasion de la manifestation de
Salzbourg. Il s'agit d'un horloger , Max Ortner ,
et d 'un ouvrier ferblantier.



Problèmes arabes
Jérusalem , 6 mai.

L'inconnue des hosti lités entre le Hedjaz et le
Yémen reste encore , avec toutes ses ombres de
mystère rendues plus obscures par les nouvelles
contradictoires qui viennent du désert.

Prédire les résultats définitifs de la lutte entre
Ibn Séoud et Yéhia pour l'hégémonie sur la
presqu 'île arabique est une tâche hasardeuse.

Il est beaucoup plus facile d' esquisser des
prophéties sur les buts coloniaux que l'Angle -
terre se propose d'atteindre en exploitant l'occa-
sion propice offerte par la guerre civile en Ara-
bie. La presse palestinienne s'adonne volontiers
à ce jeu des conjectures , en donnant même
comme des plans positifs les projets qui , peut-
être , du moins en partie , sont seulement des
desseins discutés comme des possibilités.

Ainsi , par exemple, le Djamia al Arabia , de
Jérusalem , s'occupant du port d'Akaba , écrit :
« Sa position géograp hi que le rend particulière-
ment important au point de vue militaire et po-
liti que. Il est la clef de la péninsule arabique
et représente aussi un lieu d'observation pour
l'Egypte , la Syrie , le Hedjaz et tous les pays
avoisinant la mer Rouge. Il constitue un des
arcs du grand pont qui unit l'Angleterre aux
Indes. Son importance stratégique n'est pas
inférieure k celle de Gibraltar , du canal de Suez
et du détroit de Bab-el-Mandeb. Une escadre
navale qui aurait pour base Akaba non seule-
ment sérail assuré contre toute sorte d 'attaques ,
mais elle serait maîtresse absolue de la mei
Rouge et représenterait une grave menace pour
la Méditerranée et pou r l'Océan Indien. »

Le journal de Jérusalem conclut en aff i rmant
que , pour des raisons de politi que impérialiste
britanni que , Akaba sera bientôt relié avec Maan
par un chemin de fer qui sera mis en commu-
nication avec celui du Hedjaz et celui qu 'elle
projette entre Caïffa et Akaba. En outre , la ville
sera dotée d' un atelier militaire très moderne.

De son côlé, [ 'Addi fa , de Jaffa , parlant du plan
étudié par le gouvernement palestinien en vue
d'ouvrir une route asphaltée qui unirait le pré-
cieux port de la mer Rouge avec celui qu 'on
voudrait bâtir à Gaza , s'exprime comme suit :
« L'ancienne voie Bersabée-Akaba passait sur
le territoire égyptien par El-Kuseina. Le nouveau
parcours , au contraire , suivra les localités de
Kurnob-Fuadi-Elhisa-Elkamar et Roshresch , où
existent déjà des postes de police dépendant du
gouvernement palestinien. Il ne sera donc p lus
nécessaire de passer par l'Egypte , comme dans
le passé, pour aller à Akaba. Le projet d'encer-
cler la péninsule arabi que, adopté par l'Angle-
terre dès 1921 , commence à se manifester à
présent plus clairement. A Londres , on tienl
beaucoup à se rendre maître d'Akaba pour
compléter le réseau des communications avec
l'Extrême-Orient. L'Angleterre réussil sans diffi-
culté à en soustraire le district au Hedjaz et à
l'annexer k la TransJordanie qui est soumise au
mandat brit anni que. Elle y a institué quatre
postes de police à Al-Azrak, à Baier , à Tabuk et
à Ramm , et elle bâtit quelques forteresses sur
les frontières entre le Hedjaz ct le Nedjed. De la
sorte, tout le désert arabique sera occupé mili-
tairement et se trouvera sous l'immédiat con-
trôle de la Grande-Bretagne. »

* * •
Se limitant au problème arabe en Terre saint e .

le Saut Ashaab , de Bethléem , souligne la faillite
des chefs patriotes du pays et leur reproche leur
incapacité radicale à diriger les destinées de la
nation. Et il n 'hésite pas à inviter les milieux
politiques à en finir avec leur confusion dans
les idées et à mettre toute leur confiance dans
l'émir Abdallah de TransJordanie , comme seul
défenseur qualifié de la cause arabe.

Puis, s'occupant de la non-coop ération adoptée
vis-à-vis de l'Angleterre , le journal de Bethléem
fait remarquer que la politique passive suivie
jusqu'à présent , non seulement n 'a pas réussi k
réaliser aucune aspiration nationale du pays,
mais qu 'elle a , au contraire , contribué à créer
un grave désordre d'idées el à paralyser les
efforts des plus ardents patriotes.

t 11 est faux, dit lc Saut Ashaab , de croire que
la politique passive soit le seul moyen de ne pas
reconnaître la légalité de la colonisation. De
même, il est faux d 'interpréter le principe de
coopération comme une acceptation implicite
d'un état d'esclavage. »

Toutefois , le journal de Bethléem, bien que
se proclam ant partisan d'une entente et d'une
collaboration avec la Grande-Bretagne , se déclare
ouvertement contraire au principe du mandat et
à la création d'un foyer national juif en Pa-
lestine. Il conclut ses commentaires , en recom-
mandant aux chefs indigènes de Terre sainte
d'insister auprès du gouvernement pour qu 'il se
hâte d'introduire un Conseil législatif , par le
moyen duquel les Arabes pourr ont défendre
beaucoup mieux leurs droits.

D' M.

Djeddah , 14 mai.
L'iman du Yémen ayant accepté les condi-

tions imposées par le roi Ibn Séoud, les hosti-
lités ont été suspendues. Les négociations en
vue de mettre fin au conflit et de donner au
roi les garanties exigées pour la sécurité des
yéménites qui se sont joints aux séoudites vont
commencer immédiatement.

I^a tfiierre d'Arabie

Le Caire , 13 mai.
Selon le journal Al Ahram, le roi Ibn Séoud

a consenti à suspendre les opérations militaires,
en attendan t que l 'iman du Yémen lui ait fourni
les assurances concernant l'observation des con-
dilions de la paix .

L'ag itation subversive en Espagne
Madrid , 13 mai.

Les étudiants républicains ont déclaré la grève
générale dans toute l'Espagne, jusqu 'à mardi
matin.

Des désordres ont éclaté à la Faculté de
médecine. Une fusillade a eu lieu.

Des bagarres ont eu lieu également à la Fa-
culté des lettres.

Saragosse , 13 mai.
On calcule que les dommages causés par la

grève générale qui s'est terminée mercredi der-
nier , après une durée de 38 jours , s'élèvent à
100 millions de pesetas. Une commande de
wagons faite par l'Argentine, pour une valeur
de 28 millions de pesetas , a été annulée.

ENTRE. BALKANIQUES

Bucarest , 14 mai:
Tervfik Rouchdy bey esl parti dimanche soir

pour Belgrade. Dans le même train , se trouvait
M. Titulesco , qui se rendait à Belgrade également.

Avant le départ des deux ministres , le com-
muniqué officiel suivant a été publié :

• < Le ministre des affaires étrangères de Tur-
quie , Tevfik Rouchdy bey, et le ministre dei
affa ires étrangères de Roumanie , M. Titulesco ,
ont eu plusieurs entretiens sur les questions à
l'ord re du jour .

« Ils se font un devoir de constater la pro-
fonde satisfaction que leur donne l'accord com-
plet des deux pays sur toutes les questions les
intéressant. L 'amitié entre la Turquie et la Rou-
manie ct leur attachement au pacte balkanique
sortent fortifiés à la suite des entretiens de
Bucarest. »

Le* grèves à travers le monde
New-York , 13 mai.

Mille dockers sc sont mis en grève à New-
York. Déjà 10,000 à 15,000 dockers sont en
grève sur ia côte du Pac ifique.

A San-Francisco , six policiers et trois gré-
vistes ont été blessés au cours de rixes.

A Seattle, 2000 grévistes ont envahi sept
navires et ont chassé les débardeur s.

La grève des ports du golfe du Mexique , qui
a englobé plusi eurs milliers de tra vailleurs ,
paraît finie. Au cours de rixes , un noir a été
tué et un aulre blessé.

La fôta de Jeanne d'Arc en France
Paris , 14 mai.

La cérémonie officielle de la fête de Jeann e
d'Arc s'est déroulée hier matin, dimanche , devant
la statue de la sainte , en présence des autorités
civiles et militaires. Un déf ilé des associations
patriotiques : Croix de feu , Action française ,
Jeunesses patriotes et Solidarité française a eu
lieu. Aucun incident n 'a troublé la manifes tat ion.

TROTZKY EN VOYAGE
Annecy , 14 mai.

Trotzk y a séjourné pendant 48 heures à
Annecy dans le plus strict incognito , Il est
reparti hier matin , dimanche , se dirigeant vers
la Suisse par Vallorcine.

NECROLOGIE
Le champion cycliste Richli

Le coureur cycliste Emile Richli, de Zurich ,
qui, le jour de l'Ascension , a fait une chute au
vélodrome d'Oerlikon et qui s'était grièvenienl
blessé, a succombé samedi soir, à l'hôpital can-
tonal de Zur ich .

Richli était champion cycliste suisse. II avait
30 ans et laisse une veuve et des enfants.

TRIBUNAUX
L'affaire Sacazan, Lévy et C1'

La ll mc chambre correctionnelle , de Paris a
rendu samedi son jugement dans l' affaire de
l'Union charbonnière continentale dans laquelle
se trouvaienl impliqués le financier Sacazan el
les frères Abraham , Céleslin et Ernesl Lévy.

Le financier Sacazan a été condamné pour
escroqueries, abus de confiance , infraction à la
loi sur les sociétés , à deux ans de prison , sans
sursis , et 3000 francs d'amende.

Le.s frères Lévy ont été condamnés chacun à
quatre ans de prison sans sursis et à 3000 fr.
d' amende.

A ERONAUTIQ UE
Le voyage d'un ballon suisse

Le ballon Vto de l'Aéro-Olub suisse, qui était
parti, hier matin dimanche, à 8 h., de Zurich ,
emportant deux dames et deux messieurs, a tou-
i llé le sol sans accident hier après midi , dnns ln J
commune de i_ auterac.li , près de Bregenz (Vor-
arlberg) .

FAITS DIVERS
ÉTRANQER

L'assassinat de M""' Henriot
Michel Henriot , l'assassin de Lorient , est le

plus triste sire du monde.
Les affaires de Henriot , éleveur de renards

argentés , n 'étaient pas prosp ères.
Mme Henriot , qui avait apporté à son mari

une dot de 185,000 fr., avait , à l'instigation de
celui-ci, contracté , il y a un mois, une assu-
rance de 800,000 francs. Le directeur d'une
société d' assurances dont le siège est k Paris a
déclaré que cette police d'assurance prévoit ,
outre différents risques , celui de l'assassinat.

M. Michel Henriot , réformé pour crises ner-
veuses, avait éprouvé quelques difficultés à se
marier , et c'est par la correspondance matri-
moniale d'un journal qu 'il était entré en rela-
tions avec Gcorgette Deglane , de Noyon , qui
élait elle-même affligée d'un défaut de pronon-
ciation accentué et avait été trépanée. ¦

Une trombe de- sable aux Etats-Unis
Nous avons signalé samedi qu 'une trombe de

sable , venant du nord-ouest du Canada , i avait
traversé les grandes plaines asséchées du centre
des Etats-Uni s , semant la panique et la ruine.
Sur 2000 à 3000 kilomètres de distance et sur
un front de 1000 kilomètres, depuis deux jours ,
le ciel élait obscurci. Dans de nombreuses agglo-
mérations , on a été obligé d'allumer les réver-
bères. Le haut des gratte-ciel de Chicago, par
moments , était caché à ia vue. De nombreux
avions ont été plaqués au sol ; d'autres , pour
avoir une visibi lité suffisante et un air assez
pur , ont été obligés de monter à près de
4000 mètres. Plusieurs tonnes de particules de
terre sont en suspension dans l'air, causant unc
irritation générale des yeux et des narines.

Les municipalités affichaient des avis recom-
mandant dc ne pas se frotter les yeux et indi
quant un tr aitement simple de la conjonctivite
et de la sinusite.

Plusieurs accidents mortels d'automobile onl
eu lieu, les chauffeurs étant aveuglés.

A Chicago, un coup de vent chargé de sable
a fait céder une fenêtre ; le verre a volé en
éclats et un morceau a frappé et perf oré jus-
qu 'au cœur un jeun e garçon qui est mort aussi-
tôt. Une femme a été tuée , son poulailler s'étanl
effondré sur elle.

Remorqueur coulé
Le remorqueur M erkur a fait naufrage samedi,

dans le port de Brème , à l'embouchure dir la
Weser , à la suite d' une collision avec le paquebo t
Albert Ballin. Le bateau est perdu corps et biens.

Les six Hommes resté- enfermés'^ sût-' f-éfiave ,!
qui flotte à la dérive, quille cn l' air , sont ¦ toiis
morts. Il s'agit de deux mécaniciens , deux chauf-
feurs , deux matelots , un niaîlre-coq et sa femme.

Le Merkur avait pris en remorque le paquebot
Albert Ballin qui , parti  de New-York , venait de
faire escale à Bremerhaven et s'apprêtait à con-
tinuer son voyage sur Hambourg. Le câble de
remorquage avait déjà été remis au remorqueur ,
qui chercha à se placer le long des flancs du
paquebot pour ramener le pilote. Le remorqueur ,
pendant cette manreuvre. n 'a pu éviter l'étrave
du paquebot . Les deux bateaux sont entrés en
collision et le plus peti l a sombré. Des dégâts
importants ont élé provoqués par l'accident nu
vape ur Albert Ballin, et les cales d'avant ont été
complètement envahies par l'eau de mer.

Une course tragique, sept tués
A Fontainebleau , près , de Paris, hier dimanche,

dans une course de côle, une automobile est
entrée dans la foule , par suite , d' une embardée.
On compte six tués , dont quatre civils et deux
militaires. Le coureur a été tué également. Il y
a en outre cinq blessés.

Selon le.s premiers renseignements recueillis
sur les causes de l'accident , il semble qu 'un chien
aurait  traversé la roule à peu de distance de la
voiture , alors qu 'elle roulait à environ , 1.70 km:
à l'heure. . . . . ¦

Les inondations au Portugal
On mande de Covilha .(Portugal) que 1500 habi-

tants d'Orjais se trouvent réduit s à la misère par
suite de la trombe d'eau qui s'est abattue sur
cette région. Toutes les culture s sont anéanties
sur une étendue d' environ 20 kilomètres carrés.

Village incendié
Un incendie a détruit , hier dimanche , le village

de la Villa Ourmant (Ille et Vilaine). On ignore
les causes du sinistre.

Insull libéré
Le financier Insull a été libéré aprè s avoir

versé la caution de 50,000 dollars que lui récla-
maient les magistrats de l'Etal de l'IlHnois.

Exécutions capitales
A Belgrade , les nommés Oreb et Begovitch ,

condamnés à mort pour avoir préparé un atten
tat conlre le roi Alexandre , ; ont été pendus
samedi matin. . : ":- .- _ •

SUISSE
Un cavalier contre un arbre

Le premier-lieutenant Jean Hœcky, qui \ ient
de rentrer du concours hipp ique de rlome, fai-
sait un exercice d'équitation , ,  hier : dimanche, a
Lausanne , lorsque sa monture se déroba devant
un obstacl e et lança son cava)ler„coittt%un arbre
Le premier-lieutenant Haecky a -HT "transporté à
l'hôp ital cantonal avec une fracture du crâne.

Le terme « baryton » ne s'applique pas seule-
ment aux voix humaines. Il désigne aussi un
instrument à cordes, connu aussi sous le nom de
violoncelle d'amour.

Cet instrument , aujourd 'hui délaissé , portait
six cordes de boyau sur le chevalet et six autres
cordes métalli ques passant sous la touche.

Si l'on en croit le Ne nzeti Ujsag, journal de
Budapest , le baryton va redevenir k la mode.
Hay dn avait écrit p lus de cent cinquante mor-
ceaux concertants donl la parlie principale était
confiée au baryton.

Le choix de cet instrument par Hadn s'explique
par le fait que le grand musicien passa comme
ma'ître de chapelle vingt ans de sa vie au servjce
du prince Esterhazy , qui étai t un fort habile
exécutant sur le baryton.

Cet instrument va faire , dit-on , sa reappariti on
en France et en /Ulcm . gne , el les composit ions
de Hay dn vont être publiées.

Voilà une bonne nouvelle pour les mélomanes.

Série gastronomique
A l'audience des conciliations , l' autre jo ur,

k Paris , on put entendre appeler les divorces
suivants :

« Rôti contre Soupe » ;
« Poivre contre Leveau » ;
« Pomme contre Lard ».

De quoi faire tout un repas I
Mot de la fln

Un peintre marseillais :
—— Té ! mon bon I tu te rends compte s'il est

« nature » mon lever de soleil 1 Rien qu 'en le
regardant , les coqs se mettent à chanter 1

Pour la langue française

On ne doil pas dire ; être ami avec quelqu 'un ,
être fâché, avec quelqu 'un, être parent avec
quelqu 'un, partir avec le premier train , payer
avec son argent , saluer avec la main ; mais i
être ami de quel qu 'un, être fâché contre quel-
qu 'un , être parent de quel qu 'un , partir par le
premier train , payer dc son argent- saluer de la
main. .

I-OUVEIi LiES RELIGIEUSES

Sainle Jeanne d'Arc fêUe en Argentin*

A Buenos-Ayres , la fêle dc Jeanne d'Arc orga<
nisée par la section franco-belge-suisse du pro-
chain congrès eucharisti que a élé célébrée dans
la chapelle du collège de Lasalle. La cérémonie
était présidée par l' archevê que de Buenos-Ayres ,
On remarquait dans l'assistance des di plomates
fiançais , belges et suisses , M. Saavedra-Lamas ,
ministre des affaires étrangères , et de nombreu-
ses personnalités.

AUTOMOB ILISME
Le record des 48 heures

Sur la piste de rautodrome parisien de Mont-
Ihéry , trois coureurs , Perrot , Girot et Dhome,
conduisant à tour de rôle une voiture Delahaye,
ont battu le record du monde des 48 heures, cou-
vrant pendant ce laps de temps la distance de
8462 km. 880 mètres , ce qui représente une
moyenne de 176 km. 294 k l'heure.

Le précédent record était dc 8037 kilomètres.

Le grand-prix dc Montreux
Douze coureurs prendront le départ le 3 juin

prochain , au grand-prix de Montreux, qui sera
couru sur 300 kilomètres.

Sont inscrites à ce jour les équi pes Ferrari
(Varzi , Moli et Trossi), sur Alfa-Roméo ; Bugatti
(Dreyfuss et Wimille) ; Braillard (Braillard , Fal-
chetto et Sommer), sur Maserati ; et les indivi-
duels : Etancelin et Withney Straight , sur Mase-
rati ; Veyron, sur Bugatti .

Les billets pour les places de tribunes , gradins,
fenêtres , balcons et terrasses sont en vente dès
maintenant à la Sociélé de développement de
Montreux.

Le marché français dc l'automobile
Le nombre total des véhicules neufs vendus

en France au cours de l'année 1933 a été :
Pour les voitures à usage personnel : 148,941

véhicules en 1933, contre : 137,844 véhicules en
1932, soit une augmentation de 8,05 °/o.

Si on considère ces ventes d'après leur prove-
nance , on constate qu 'on a vendu 94,40 °/o de
voitures françaises et 5,60 °/o d'étrangères , contre
94 ,90 %> et 5,10 °/o en 1932.

Les véhicules commerciaux vendus en 1933 en
France furent au nombre de 28,229 en 19.13,
conlre 28,296 en 19.32.

On a construit dans les usines françaises, en
1933, 191,537 automobiles de tous genres , con-
tre 17*J,8ïl véhicules en, 1932. L'anné e ne fut
pas mauvaise *, elle marqua une progression de
10 '%> sur la précédente .

Echos de partout
Renaissance du baryton



Le régime socialisle à Genève

Le Grand Conseil de Genève a eu , samedi, une
séance mouvementée, comme toujours.

On a d'abord discuté de la pelle , mécanique.
Le précédent Conseil d'Etat avait pris, en

date du 27 juin 1933, un arrêté aux termes
duquel l 'emp loi de la pelle mécani que était inter-
dit sur le territoire du canlon. Cette mesure avait
été accueillie avec joie par les ouvriers terras-
siers. Une pelle mécanique remplace 50 à 70 ma-
nœuvres.

Le nouveau Conseil d 'Etat , par arrêté du 6 avril
écoulé, a rapporté l 'arrêté du 27 juin  1933. Trois
pelles mécaniques sont de nouveau au travail , à

Genève. Leur emp loi a provoqué le renvoi de
210 ouvriers. Le groupe chrétien-social proposait
d'interdire à nouveau la pelle mécani que. Mais le
gouvernement était d'avis qu 'il fal lai t  seulement
établir un impôt sur cet engin.

Il proposait l'arrêté suivant  :
A partir  du 1er j uin 1934 , un impôt de 2 fr.

par mètre cube sera prélevé sur les terrasse-

ments exécutés dans le canton de Genève par des

moyens mécaniques, tels que pelles mécaniques,

excavateurs , etc.
L'emploi de marteaux mécaniques ou défon-

ceuses ne donne pas lieu au payement de l'impôt.

Toute entreprise qui se propose de faire usage

des machines à excaver visées à l'article premier

devra en faire la déclaration en déposant un plan

de situation , les profils nécessaires et la justifi-

cation contrôlable du cube annoncé. Le cube sera

évalué cn déblai.
Le produit de cet impôt sera affecté à des

travaux de chômage.
Le projet a été renvoyé pour étude à une

commission.
M. Balmcr (démocrate ) a demandé quelles

décisions comptait prendre le Conseil d'Etat pour

assurer la digne commémoration du 1er août. Les

sociétés patriotiques ont demandé au conseil
administratif  le droit d'utiliser à cette fin la

plaine de Plainpalais.
M. Nicole a annoncé que le gouvernement

envisageait de présider et d'organiser lui-même

cette solennité pour qu 'elle fût  la fête de toute

la population 1
M. Balmer a contesté au gouvernement le droit

de présider une telle manifestation , justement

parce que le 1er août est la fête de tous les

citoyens , sans distinction de parti .

M. Nicole a déclaré que la fête du 1er août

sera officielle et a réclamé pour les socialistes le

droit de la patronner parce que c était l'anniver-

saire d'une révolte populaire contre la tyrannie.

A quoi M. Balmer a ri posté que les amis des

tyrans bolchévistes étaient mal venus à fêter la

liberté.
Sur ce, le député démocrate Humbert a pro-

posé de décréter jour férié le 1er juin , anniver-

saire de la restauration de l 'indépendance de

Genève , après la chute de Napoléon.

Cette proposition a fort embarrassé les socia-

listes, qui ont essayé de la faire renvoyer à une
commission.

Un débat s'est engagé sur la comparaison faite

par l' auteur de la motion entre le 1er mai et le

1er juin.
M. Humbert a rappelé que le Conseil d'Etat

avait fermé les bureaux de l'administration et

les écoles le 1er mai. Or, la fête du 1er mai est

une fête de classe et de parti et la majorité de
la population ne veut certainement pas en fa ire

une fête nationale.

Le 1er ju in est tout différent ; il s'agit d'un
anniversaire politi que et national. M. Nicole s'est

déclaré prêt à célébrer le 1er août ; il ne s'oppo-
sera donc pas au 1er j uin et au désir de tous les

citoyens de décréter férié ce jour -là.

Le socialiste Rosselet a objecté qu'une partie

de la population est privée de son salaire lors-

qu 'on décrète un j our férié.

M. Berra a demandé à M. Rosselet de se sou-
cier aussi des salaires du 1er mai. Car on a vu
des équipes rouges qui exigeaient la fermeture
des chantiers et des magasins.

M. Rosselet a alors parlé de l'Autriche, disant :
« Si vous donnez raison à ceux qui veulent rem-

placer les lois par la force , nous saurons en tirer

toutes les conséquences. »
Cet te menace a été vivement applaudie par

les socialistes.
M. Berra l'a relevée en ces termes :
« M. Rosselet en veut beaucoup à M. Dollfuss.

Par contre , il ne trouve pas une parole pour
blâmer les atrocités du Mexi que, d 'Espagne, de
Russie ct d'ailleurs. Dans ce dernier pays, ce sont
les amis de M. Dicker qui gouvernen t en despo-
tes et en tyrans. Les mesures employ ées par le
chef du gouvernement autrichien ne sont pas
recommandables ; ce sont des mesures d'excep-
tion. Si elles ont élé rendues nécessaires, à qui
la faute ? Aux socialistes qui avaient créé un
Etat dans l'Etat , aux socialistes qui préparaient
un soulèvement dirigé contre le pouvoir légal.
N'en déplaise à M. Rosselet , il n'y a eu en Autri -
che aucun massacre, mais bien une véritable
guerre civile déclenchée par ses amis socialistes.

« Tout comme vous, M. Rosselet , je prétends
être en droit de représenter les classes populaires
et laborieuses Et ce n 'est pas dans nos milieux
que sont prononcés des appels à la guerre civile
et à la violence.

« Le parli socialiste se fail aujourd'hui le

champion de 1 idéal démocratique, pourquoi ?
Parce qu 'il sent le danger qu 'il court. Et si
jamais les événements d'Autriche devaient se
répéte r chez nous, si jamais une lut te  f ra t r ic ide
devait ensanglanter notre patrie , croyez-vous ,
M. Rosselet , que vous et les vôtres sortiriez vain-
queurs de l'aventure ? > ( A p p laudissements pro-
long és.)

Finalement, le projet de loi décrétant lc
1er ju in jour férié a été adopté à une forte  ma-
jorité.

Enfin , MM. Frédéric Martin et Chamay ont
interpellé le gouvernement sur la censure des
affiches.

M. Nicole a répondu sur un lon de fort  mau-
vaise humeur en faisant une dis t inct ion phar i -
saïque entre l'aff iche et la presse , tandis  que
M. Martin soutenait que la l iberlé de l' a f f ichage
est liée intimement à la liberté de la presse :
toutes les fois que le Conseil d'Etat p or te
atteinte k la liberté d'affichage, il viole l' article
constitutionnel sur la liberté de la presse.

• • »
Notre correspondant nous écrit :
Au Grand Conseil de Genève, les rôles sont

renversés. Quand ils élaient dans l' opposition ,
les socialistes se faisaient un malin p laisir de
harceler le gouvernement - bourgeois » de leurs
interpellations et menaient contre lui une guerre
sans merci. Pas de séance où scs porte-parole
mandatés ne criti quaient tous ses actes et ne
lui prêtaient de malveillantes intentions. Les
Nicole, les Dicker, les Naine, les Rosselet et
d'autres comparses s'en donnaient alors à cœur
joie. II suffit  de parcourir le Mémorial de ces
dix dernières années pour se rendre compte dc
l'esprit dc dénigrement qui animait les cama-
rades.

Aujourd'hui , ceux-ci trouvent de mauvais goût
que les groupes nationaux leur rendent la mon-
naie de leur pièce.

Samedi, unc pluie d'interpellations parties des
bancs occupés par les députés nationaux tomba
sur la tête de la majorité marxiste.

M. Nicole eut fort affaire à répondre aux
reproches fondés adressés au Conseil d'Etat. Ses
rodomontades marquaient son embarras. Selon
une habitude invétérée, quand il est pris au
piège, le présidenl que la Suisse nous envie file
par la tangente, s'abstient d'argumenter et
enfourche son dada favori : ii fonce sur les
financiers qu 'il charge de tous les péchés d'Israël
et incrimine ses devanciers, auteurs de tout le
mal. Puis , avec de grands éclats de voix , il fai t
unc profession de foi socialiste ct déclare que ,
porté aux honneurs par la confiance du peuple
« honnête et travailleur » , il conduira la barque
de l'Etat vers le port du salut. Les 45 députéS
de l'extrême-gauchc, dûment stylés , app laudis-
sent à tout rompre et le tour est joué.

Au cours de la séance de samedi , nos maîtres
ont entonné un nouveau couplet sur les libertés
démocratiques. MM. Nicole ct Rosselet ont pro-
clamé leur indéfectible attachement aux prin-
cipes qui ont fait  la grandeur et le bonheur de
la Suisse. Quel changemenl I Quelle conversion !
Us ne parlent plus des « vacances de la léga-
lité » que proclamait leur camarade Blum ; il *
oublient les tragiques événements du 11 no-
vembre 1918, où les Grimm et consorts , à la
tête du Soviet d'Olten , déclaraient la grève géné-
rale et tentaient un coup de force contre le
Conseil fédéral et la Constitution ; M. Nicole , en
particulier, a perdu la mémoire de l'émeute du
9 novembre, à Genève , et des propos révolution
naires qu 'il t int  en cette occasion.

Ce qui . s'est passé cn Italie , en Allemagne , et ,
récemment, en Autriche, a modifié  du tout nu
tout leur point de vue ct , aujourd 'hui , sous le
coup de certains dangers, ils tournent comme
des girouettes et trouvent , maintenant  qu 'ils

détiennent le pouvoir , que la démocratie a du
bon.

Il nous souvient d'avoir entendu le même air
chan té au Conseil national par le vaincu de Neu-
châtel , le fanatique M. Graber.

Cetle conversion intéressée nc trompera per
sonne et c'est fort heureux.

* * *
Les trois quarts de la séance ont élé consacrés

à des interpellations.
Le gouvernemenl s'est cnlcndu reproche r l'au-

torisation de l 'emp loi de la pelle mécanique . Un
seul de ces engins fait  au t an t  de travail  que
40 ou 50 manoeuvres. Son usage généralisé a
pour inéluctable conséquence un accroissement
du chômage

Puis , M Balmer , démocrate , a demande si le
Conseil d 'Elat accorderait aux organisateurs de la
fête du 1er août l' u t i l i s a t ion  de la Plaine de
Plainpalais.  La ville est consentante ; que fera le
Conseil d 'Elal ?

M. Nicole a ré pondu que la commémoration
de celte date his tor ique n 'était le monopole
d 'aucun parti .  S' il lui p laît , à lui, Nicole , et à
ses amis , de prendre la tète de la manifestat ion ,
ils en assumeront la responsabil i té  el le chef du
gouvernement s'accordera la sa t i s fac t ion  de parler
au peup le dans des termes auxquels ses oreilles
ne sont point accoutumées. On connaît  déjà les
considérations que notre dic ta teur  développer ail
en pareille circonstance.

Les étudiants du collège et de diverses écoles
officielles auxquels , contre leur gré , nos maître s
onl donné congé le 1er mai , ont riposté en
demandant , par 1 organe d un députe démocrate ,
M. Humbert , que le 1er juin , anniversaire de
l'arrivée des contingents suisses au Port-Noir , en
1814 , fût  légalement férié .

Cette proposition , amendée par M. Rosselet ,
s t ipulant  qu 'aucune retenue de salaire ne peul
être prati quée ce jour-là par les employeurs , esl
adoptée à la quasi -unanimité .  Celte adjonction
est contraire aux disposit ions du code fédéral des
obligations , mais cette considération n est pas de
nature à semer le doute dans l'esprit d 'un légis-
lateur socialiste.

M. Nicole en use à sa guise quand il s'agit
d'octroyer l' autorisat ion d'apposer cer taines affi-
ches. Ce. grand démocrate et cel admira teur  des
Soviets ne plaisante pas sur la question du res-
pect qui lui esl dû. Il s'arroge le droil  de censurer
et de supprimer les expressions blessantes pour
son orgueil. Il corrige , il efface , il remplace et
il fait sentir sa volonté. Malheur à celui qui sc
permet de criti quer ses faits  el gestes , il agit en
tyran. Dans sa ré ponse aux deux interpel laleurs ,
il n 'a pa.s dissimulé sa ferme in tent ion  d 'exercer
un contrôle sévère sur les affiches el d 'empêcher
l'apposition sur les murs de celles qui renferment
des choses blessantes ou mensongères.

D'autres interventions se sont produite s à pro-
pos d objets sans grande importance .

De 3 à 6 heures, la séance s'est déroudée sans
qu 'aucun travail  sérieux eût élé accompli. On
a le sentiment très net que le Grand Conseil perd
un temps précieux en luttes oratoires sans aucun
résultat pratique.

Ce f lux de paroles el de disputes n 'apporte pas
la moindre améliorat ion à la situation financière
de l'Etat.  Si ces duel s politiques enrayaient la
course au déficil et d iminuaient  les lourdes char-
ges qui pèsent sur le.s contribuables , on en excu -
serait la fréquence et la vivacité.

Mais , hélas 1 elles ne changent rien à cc qui
est. Le gouvernement , cn ma jorité socialiste , est
au pouvoir pour quat re  ans. S' il comprenait son
devoir , il devrait jeter du lest , se tenir sur
lc terrain  solide de la const i tu t ion , abandonner
ses haines , ses chimères et ses préventions el
faire appel à la collaboration de lous les parlis
pour tenter de sortir le canton du mauvais  pas
Le salut de noire peli t  pays exige de tous le
sacrifice de ses convenances personnelles, sinon,
nous courons à l 'inévi table  catastrophe.
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La procession de l 'Ascen sion à Bcromiinstcr (Lucerne).

Sur nos chemins de fer

Le 15 mai , les Chemins de fer fédéraux ouvri-
ront au public la nouvelle halte de Bossière.
située entre les gares de Grandvaux ct de la
Conversion.

LES SAVANTS
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P I E R R E  CURIE ,
le célèbre p hysicien f rança i s  qui , en 189S , f i t

la découverte du radium et du poloniu m.
Pierre Curie est né le 15 mal 1859 ; il est mort

en 1906 d 'un banal accident de la rue.

UN DISCOURS DE M. MOTTA

Hier dimanche, à la radio , M. K conseiller fédé-
ral Motla , prié de prononcer une brève allocu-
tion destinée par t i cu l i è rement  aux Tessinois, a
exprimé no tamment  la sat isfact ion que lui causa
le résultat du canton du Tessin lors de la
votation fédérale sur la loi de l'ordre public.
Abordant  ensuite les questions du jour , l'orateur
s'est exprimé ainsi :

Le problème le plus diff ici le  dans l'art de
gouverner l'Etat consiste peut-être à définir , dans
la doctrine et dans les lois, et à fixer dans la
prat i que les rapports enlre la nécessité de l'ordre
el les bienfaits de la liberté.

Les temps d'ins tab i l i t é  générale el de profonds
conf l i t s  latents que nous vivons rendent le besoin
d' ordre encore p lus imp érieux et plus aigu qu'en
temps ordinaire. Le Conseil fédéral n 'a jamais
toléré dans le passé, et pourra moins que jamais
tolérer , à 1 aveni r , que les excès de parti s met-
tent en danger la sûreté intérieure et extérieure
de - la-Confédéral ion.  Tel est le sens du décret
qui interdit  aux par t i s , à l i t re  provisoire et pour
la durée des circonstances extraordinaires , de se
montrer  en un i fo rme  ou d'arborer des insignes
trop visibles susceptibles , par conséquent , d'êlre
taxés de provocateurs. Tel est également le sens
du décret analogue du 26 mars, tendant à
empêcher que la presse ne compromette et ne
trouble nos relations internat ionales  par des
outrages manifestes el de grossières offenses
diri gés contre les gouvernements étrangers. Ce
décret nc sera app li qué que dans les cas recon-
nus graves et tou jours avee mesure et modéra-
lion. Mais il se tromperait celui qui s'imaginerait
qu 'il est destiné à suivre l' exemple des fameux
édits espagnols que Manzoni a couverts de son
immortel le  et souriante  ironie .

Le principe de la l iberlé est un des plus hauts
biens inhérents à la nature  d'une république
comme la nôtre. Je ne saurais  concevoir la Suisse
sans liberlé de croyance, de conscience, d'asso-
ciat ion,  de réunion , de parole et de presse. Mais
je n 'ai jamais pensé et je conteste que l 'injure
systémati que , la violence, la propagande fana-
ti que et dissolvante , l 'abus persistant el obstiné
de l' asile que nous concédons aux réfugiés
pol i t i ques aient le droit de se p lacer sous l'égide
de la l iberté.  Par de tels abus , la liberlé devient,
contrefaçon et mensonge et conduit , par la
fa t a l i t é  de réactions incoercibles, aux régimes
dic ta tor iaux .

M. Motta a terminé en évoquant devant ses
concitoyens la dernière landsgemeinde de Trogen
qu 'il a tenu  à décrire en souhaitant aux Tessinois
l 'union des espr i ts  et la eonrorde .

Une ligne Glaris-Disentis-Biasca

Une sociélé nommée Pro Blenin se propose de
cons t ru i r e  une route Linthtal Disentis avec per-
cement du massif du Tœdi , pour établir  une
communication directe de Zurich à Disentis par
le Linthtal el de là à Biasca , à travers lc Lukma-
nier.

Les horaires de chemins de fer

Horaire ItOPP, édition d'été 1934

Ce guide de chemin de fer , connu par son
habit rouge , v i en t  de p a r a î t r e  pour la 85mc fois .
Il contient toutes  les ind i ca t ions  pour chemin
de fer , ba teaux , postes , service aérien. La dis-
position des horaires a subi des améliorat ions
remarquables.

Avec ses renseignements uti les aux voyageurs,
son impression lisible , ce guide se présente
comme un des p lus prat iques .  Le prix en est
de 2 fr. Bopp, éditeur , Zurich.



Au pays valaisan
Le climat valaisan. — Les saints de glace. —

Une année qui promet. — Cerises et pain. —
La situation financière.

Lc propre du climat du Valais est de passer
presque sans transition de l'hiver à l'été. En
effet , du moins dans la partie centrale de la
vallée du Rhône, le printemps est relativement
court : il ne dure guère qu 'un mois ou deux ,
juste le temps de la floraison qui 's'achève avec
le - joly moy de may », puis , crac, le soleil
chauffe tout rouge... A fin mai , vous cueillez un
peu partout des cerises qui étaient encore en
ileurs k mi-avril. C'est dire avec quelle rapidité
se développe la végétation dans cette vallée
abritée par les gigantesques versants des alpcs
bernoises et des alpes valaisannes.

Celte année, les « saints de glace » ont ete
cléments. Rarement , il a fait aussi chaud qu 'en
ce 12 mai , fête de saint Pancrace , le dernier
de la série tant redoutée. Maintenant , on ne
craint plus guère la gelée, qui peut cependant
se produire durant la dernière quinzaine de mai.
Ce mauvais cap étant franchi , il est possible dc
parler des perspectives agricoles.

La campagne so présente généralement bien ,
et même très bien. Les abricotiers sont magni-
fi ques, la récolte sera abondant e , à moins d' une
catastrophe. Les fruits ont déjà la grosseur de
petites noix. Il y aura aussi beaucoup de cerises.
La fleur des pommiers n'est pas encore entière-
ment passée , mais de l'abondance de la floraison
on peut déduire que la récolle ne laissera rien
k désirer. , La même remarque s'appli que aux
poiriers , pêchers et pruniers.

Et la vigne ? Elle satisfait généralement le
vigneron. Les parchets que nous avons visités
sont assez inégaux ; la « sortie » n'est pas par-
tout également abondant e. Certaines spécialités
ont leurs jeunes sarments plus ou moins fournis
de grappes. Mais l'ensemble est bon ; d' ailleurs ,
la vendange est la plup art du temps moins un
problème de - sortie » ou de naissance du raisin,
mais bien plutô t une question de conservation
de ce qui est né. Ainsi , le vigneron n aura pus
lieu de se plaindre , à l'automne , s'il a réussi à
maintenir les pampres que la divine Providence
a attachées aux ceps. Il y a tant d'ennemis de
la vigne qui sc liguent parfois au cours de l'été
pour la dévaster. Au premier rang, il faul mettre
les intemp éries, surtout les p luies prolongées , la
grêle étant à peu près inconnu e dans le Valais
central. Les maladies vilicoles sont , au reste ,
presque toutes la conséquence d' une température
humide par trop prolongée. En attendant , fai-
sons comme le brave vigneron : sourions et
espérons !

? *. *
A propos de bonne année agricole , il convient

de rappeler un vieux dicton de chez nous, selon
lequel « les cerises mangent le pain » . Qu'est-ce
à dire , sinon qu 'une abondante récolte de cerises
est une économie de pain pour bien des familles.
L'observation est fort exacte. Ce sont généra-
lement les enfants qui consomment le plus dc
pain. Or, au lemps des cerises , ils se gavent
volontiers de ces fruits succulents et sains. D'où
économie de miches. Les boulangers ont dû s'en
apercevoir aussi bien que les ménagères, ct c'est
ainsi que les « cerises mangent le pain ».

« * •
C'est en présence de ces réjouissantes perspec-

tives agricoles et viticolcs que le Grand Conseil
va entrer en session ordinaire dc mai. Influen-
ceront-elles les débals ? Chi lo sa ? Les préoccu-
pations financières de l'heure domineront sans
doute les délibérations parlement aires. Comme
dans la plup art des Etats confédérés , les comptes
de l'exercice écoulé ont réservé de douloureuses
surprises : le déficit est de plus de 500,000 fr.
plus élevé que celui qui était prévu au budget.
Si l'on tient compte des crédits supplémentaires
accordés cn cours d'exercice (260 ,477 fr.), le
dépassement dc dépenses est d' environ 300,000 fr.

D'où provient princip alement cette aggravation
par rapport aux prévisions budgétaires ? Notons
d'abord un déchet de quelque 40 ,000 fr. sur
l'imposition directe , déchet dû à la par al ysie des
affaires industrielles. Les patentes de colportage
ont donné 7000 fr. en moins ; le domaine du
Grand-Brû lé (vignes d'essai) a produit une tren-
taine de mille francs moins qu 'il n 'était prévu.
Le déchet constaté sur l'encaissement des taxes
des étrangers , sur le produit du travail des
détenus du pénitencier cantonal, sur les recettes
de la colonie pénitencia ire de Crêtelongue ont
augmenté de près de 26,000 fr. la dépense nette
du Département de jus tice et police. La parti-
cipation du canton aux droits d 'entrée sur la
benzine a donné 23,000 fr. en moins. Comme
rien n'a été distribué aux cantons, en 1933, sur
le produ it du monopole fédéral de l' alcool, ce
chap itre est amputé d' une recette de 160,000 fr.
environ. Enfin , les intérêts débiteurs en compte
courant se sont chiffrés à une cinquantaine de
mille francs en plus qu 'il n'uvail été prévu.

En résumé, le résultat financier de l'exer-
cice 1933 esl dû à plusieurs facteurs , notam-
ment au déséquilibre budgétaire , à l' octroi des
crédits supplémentair es et à l'effritement des
recettes en général. Notre canton subit , lui aussi ,
le contrecoup de la crise universelle . Au cours
de cette session, le Grand Conseil aura aussi à
examiner diverses suggestions concernant les

mesures à prendre pour parer à la situation
financière. On dit grand bien des propositions
des experts , MM. Mieder cl Seiler , désignés par
le Conseil d'Etat cn vue d' une réorganisation
administrative éventuelle. Les prochains débats
nous en révéler ont la valeur. - -

Réduction des taxes postales
de voyages

La réduclion des laxes postales de voyages ,
décidée par le Conseil fédéral , entrera en
vigueur le 15 mai. Elle comporte les réduction s
ci-aprôs :

Introduction de tarifs dégressifs , c'est-à-dire
réduction des taxes de voyages pr oportionnelle
à la longueur du parcours , mesure qui a été
prise en faveur des contrées éloignées , des lon-
gues vallées al pestres et des cols. Suppression
des supp léments pour les différenc es d altitude.

Une taxe de saison légèrem ent augmentée ,
mais dégressive aussi selon la distance , rem-
place les anciennes laxes kilométri ques fonda-
mentales de 35, 40 et 50 c. et ne sera plus
perçue que sur les lignes avec trafic essentielle-
ment touristique , où les dépenses d' exploitation
sont part icul ièrement  élevées.

La réduction de 20 % pour les billets d'allei
el dc retour et pour l' abonnement kilométri que
est maintenue-; le prix des billets circulaires esl
réduit dc 10 '/o ; les porteurs de billets de
famil le  des chemins de fer bénéficient pour la
simp le course également d'une réduction de
10 °/o , mais seulement sur les taxes de saison
majorées. Les taxes pour courses spéciales onl
été adaptées aux nouvelles conditions.

En outre , la taxe des bagages de voyageurs
est également abaissée de 10 c. par 10 kg. et le
tarif spécial de saison est entièrement supprimé.
Des bagages de voyageurs pourront à l'avenir
être expédiés comme tels sans qu 'une personne
soil tenue dc voyager elle-même par la poste.

Enfin , un colis isolé de bagage, par exemple
un coffre appartenant à deux ou plusieurs voya-
geurs , pourra être transporté gratuitement jus-
qu 'au poids de 20 kg., lorsque les voyageurs
n 'auront pas d'autres bagages à main gratuits
d'une certaine importance.

Les principales stations de chemin do fer
émettront aussi des b illets directs pour les sta-
tions dc villégiature situées sur des lignes d' au-
tomobiles postales , à destination desquelles elles
n 'exp édiaient directement jusqu 'ici que les baga-
ges. Il est cependant recommandé de réserver k
l' avance les places des voilur es postales , ce que
fait  par télép hone tout office de poste.

Celte forte réduction des laxes oblige k sup-
primer les avantages accordés sous le rég ime
dès hautes laxes aux détenteurs d'abonnements
généraux.

. . * • *
A celte occasion , les Chemins de fer fédéraux

font annoncer la publi cation de leur Indicateur
of f ic ie l , édile par eux-mêmes , en même temps
que l'horaire-affiche général.

L'Indicateur a élé remanié et rendu plus clair
et plus concis. Il n 'a que 200 pages. Il contient
les horaire s des trains , des bateaux , des avions ,
des diligences et des automobiles postales , avec
cartes, et ne coule p lus que 2 fr . L'horaire-affiche
général suisse a aussi été transformé. M est
désormais tiré de l 'Indicateur par un procédé
photomécanique , qui assure une absolue concor -
dance entre les deux publications . L'horaire-
affiche est en vente dans toutes les gares e»
stations , au prix de 25 centimes la feuille.

Pour combattre le chômage
La Conseil fédéral a approuvé le projet

d'arrêté fédéral pour la modif ication de l' arrêté
fédéral du 18 mars 1932 sur les mesures •)
prendre pour combattre le chômage par des
travaux productifs. L'article 2 de l'arrêté ju s-
qu 'ici on vigueur est complété par le nouveau
paragraphe suivant :

- Pour les industries dc biens productifs , on
peut , dans des cas extraordin aires , notammen t
en vue d' une adaptation aux condilions de la
concurrence des industries étrangères d'exporta-
tion , qui sont favorisées par des mesures d'Etal
ou par des condilions extraord inaires , élever el
même faire dépasser au delà des limites fixées
au paragrap he 1er de cet article les allocation s
de fabrication de la Confédération. Les verse-
ments de la Confédéralion et du canton (y com-
pris de la commune) ne doivent , dans ce cas,
pas dépasser dans la règle le 20 %, et excep-
tionnellement le 30 % du prix de livraison fixé
par contrat. »

Il s'agit , dans ce nouvel alinéa , d 'une exten-
sion des conditions d 'après lesquelles l' arrêté
fédéral de 1932 autorise dc verser des fonds
pour l'assistance-chômage, dite producti ve.

L'article 7 de l'arrêté jusqu 'ici en vigueur esl
remplacé par le texte suivant " :

« Si la Confédéralion accorde k une entreprise
l ' indemnité de fabrication , le canlon sur le terri-
toire duquel cette entreprise a son siège est tenu
sans autre de verser aussi une somme représen-
tant le 25 % de ce que verse la Confédération.

- La Confédéra tion peut faire dé pendre l'oc
troi de son indemnité de fabricati on d'un mon-
tant plus élevé du canton que celui qui est prévu
dans le paragraph e précédemment Indiqué. Dans
ce cas, l'indemnité du canton fixée par la Con-
fédération ne doit pas. dans la règle , dépasser
le 50 % de la subvention fédérale. Si le canton

refuse de verser l'indemnité qui est fixée par la
Confédéralion , l'indemnité de fabrication dc la
Confédéralion ne sera pas versée et tembe d'elle-
même. »

Dans le précédent arrêté , une indemnité de la
Confédération dépendait d'un versement du can-
ton , tandis que , dans le nouvel article , l'autori
sation de la subvention fédérale provoque auto-
maliquement le versement de la subvention can-
tonale.

La somme totale des versements à effectuer
cn vertu du nouvel arrêté fédéral est fixée à
5 millions de francs.

Pour 1934, un crédit de 2,100 ,000 francs a été
recueilli provenant à cet effet de l 'année der-
nière. On pense qu 'il suffira. Le projet d'arrêté
fédéral contient la clause d'urgence.

Les jeunes radicaux
et la

revision de la Constitution fédérale
Hier dimanche , a eu lieu , à Soleure , une grande

landsgemeinde populai re, organisée par la jeu-
nesse radicale suisse en faveur de la revision
tota le de la constitution.

L'initiative en faveur de la revision totale de
la Constitution lancée par la Jeunesse radicale
suisse prévoi t en particulier le maintien de la
forme fédérative de l'Etat. L'équilibre financier
entre la Confédération et les cantons doit être
revisé afin que les ressources financières se
trouv ent réparties dans la propo rtion des tâches
naturel les incombant à la Confédération d'une
part et aux cantons d'autre part.

Le droil d 'initiative pourrait être exercé en
matière législative. Le nombre des signatures
nécessa i res pour faire aboutir une initiative cons-
titutio nnelle ou lég islative ou une demande de
référendum serait de 100,000.

Le vole serait obliga toire pour loules les vota-
tious et élections fédérales.

200,000 électeurs aura ient le droit de deman-
der la dissolution du Conseil national par voie
d 'initiative. La dissolution du Conseil national
«ntraîneruit la réélection du Conseil fédéral et du
Conseil des Etats.

Les libertés individuelles existantes seraient
expressément confirmées.

La Confédération promul guerai!  une loi sur la
presse réservant au gouvernement fédéral un
droil de réponse à l'égard des fausses nouvelles
intére ssant l 'ensemble du pays.

La Confédération aurait le droit de prendre des
mesure s législati ves pour réprimer les abus de la
liberté de réunion et d'association.

' La Confédération aurait le droit de dissoudre
toute s les organisations qui auraient pour but de
supprimer le régime démocratique par la force.

L'Eta t ne devrait pas assumer de fonctions
économi ques. La Confédération aurai t le droit de
légiférer en matière d'économie publique. Elle
prendrait les mesu res nécessaires pour proléger
efficacement les ouvrier s et assurer la paix sociale
par le développement du contrat collectif et
l'introduction de l' arbitrage obl igatoire en matière
de conflits du travail.

Le nouvel ordi c économique devrait se déve-
lopper organiquement sur la base de ce qui est.
La nouvelle constitution nc pourrai! donc pas se
borner simplement à décréter l 'introduction d'un
nou veau système d 'organisation professionnelle .
Elle devrait donner à . la Confédération le droit
de promulguer des dispositions législative s rela-
tives aux associations professionne lles et déter -
miner à quelles condilions des décisions de ces
associations pourraient être , à la demande du
conseil économique , revêtues de force obligatoire

Le système des deux Chambres (Conseil
national et Conseil des Elats ) serait maintenu.
Le nombre des conseillers nationaux serait réduit
à environ 140 , soit , un député par 30,000 âmes
de la population totale.

• Le régime de représenlalion proportionnel le
actuel serait remplacé par un mode d 'élection
plus personnelle.

Le dépulé qui a appartenu au Conseil national
pendant douze années consécutives ne pourrait
être réél u qu 'après un intervalle de quatre années.

b ; L'assemblée fédérale ne pourrait décider une
nouvelle dépense sans la recette correspondante

Les dépenses soumises par le Conseil fédéral
à l 'approbati on de l 'assemblée fédérale ne pour-
raient être que refusées ou réduites , mais non
augmentées , par cetle dernière .

Il serait créé un conseil économique de trente
membres au maximum , à compétences consul-
tatives . Ses membres ne pourraient pas appar-
tenir simultanément à l'Assemblée fédérale.

L'assemblée a élaboré un projet de service
fédéral de travail. Les camps de travail ne
seraient ouverts qu 'aux chômeurs suisses céliba-
taires dc dix-huit à vingt-huit ans.

LA Vit fCOINOMIOIIt
La saison à Loèche-les-Balns

Le fœhn, mangeur de neige, a libéré la mon-
tagne plus tôt que de coutume et déjà les
soldanelles et les gentianes entaillent les champs.

Déjà défilent sous les fenêtres refleuries des
chalets , les premiers touristes qui s'essayent au
beau passage de la Gemini.

Et, invités par cette avance de la belle saison ,
les hôtels et bains ouvrent leurs portes aux
fidèles hôtes, pressés , après ce long hiver , de se
retremper dans l'eau merveilleuse.

LES SPORTS
Le championnat suisse de football

Hier , dimanche , pour le championnat suisse de
football , en ligue nationale , Concordia-Bâle a
battu Blue-Stars, 2 à 0 (premier tour : 0 à 1) 1
Young-Fellows , Bâle, 2 à 0 (5 à 2) ; Nordstern,
Zurich , 4 à 1 (2 à 2) ; Servette , Berne , 5 k 0
(1 à 2) ; Locarno , Chaux-de-Fonds , 2 à 0 (2 à 0) ;
Young-Boys , Urania-Genève, 2 à 1 (4 à 5) J
Bienne, Lugano, 3 à 1 (1 à 3), et Lausanne-
Sports, Grasshoppers , 4 à 1 (2 à 2).

En première ligue. Soleure a battu Monthey^
3 à 1, et Lucerne, Bruhl , 6 à 2.

* * »
A la suite des matches joués hier , dimanchei

la situation en seconde ligue est la suivante t
dans le groupe de Suisse orientale , Chiasso qui
a gagné ses deux matches contre Sparta-Schaf-
fhouse , est champ ion et montera en première
ligue au début de la saison 1934-35. En Suisse
centrale , Old-Boys et Olten étant à égalité de
points devront jouer un troisième match. En
Suisse occidentale , Concordia , qui a perdu contre
Stade-N yon, devra attendre pour jouer contre le
champion (Montreux ou Vevey) le résultat d'un
recours déposé par Vevey contre le résultat d'un
match Vevey-La Tour.

La coupe du monde
Les joueurs suisses suivants ont été priés de se

rendre , dès le lendemain de la Pentecôte, à
Ambri-Piotto (Tessin), où ils se reposeront en
vue du match de coupe du monde Hollande-
Suisse , à Milan :

Séchehaye, Bizzoz.ero , Minelll , Bassi , Weiler I
el II, Guinchard , Liniger , Lœrtscher, Ortelli,
Jaccard , Laube , Passello , Kielholz. Trello et
Xam Abegglén , Rossi , Amado , Frigerio, Jaggi ,
Bûche. Aebi et Albertini.

Le match France-Hollande
Le match de football France-Hollande s'est

disputé jeudi , à Amsterdam, en présence de
35,000 spectateurs , sous la direction de M. Witt-
wer , de Genève. L'équipe française , très rapide,
a gagné la parlie par 5 buts à 4, après une
lutto très âpre.

La victoire fut longtemps indécise. Voici quelle
fut la « marque  » au coin s de la partie i
Hollande, 1 ; France, 0 ; 2-0 ; 3-0 ; 3-1 ; 8-2 j
3-3 ; 4-3 ; 4-4 (mi-temps) ; 4-5.

Les buts français ont été marqués par Keller
(2), Nicolas (2) et Rio ; les buts hollandais , par
Smit (2) ; Bakhuis et Weber.

* • *
Le résultat de *e match-soulèvera, dans notr *

pays , maints commentaires. "La Hollande est, en
effet , notre adversaire dans le premier match
que l'équipe suisse jouera pour la coupe du
monde , le 27 mai , à Milan.

La Suisse ayant battu la France à Paris, en
mars dernier , par 1 but à 0, et la France ayant
obtenu la victoire sur les Hollandais, il semble,
en théorie , que les chances de la Suisse, dans
quinze jours , à Milan , sont de nature à per-
mettre tous les espoirs.

Rappelons que le dernier match Hollande-
Suisse, joué en janvier 1933 k Amsterdam , a
été gagné par la Suisse, 2 à 0.

Le circuit cycliste de Bâle
Le circuit cycliste de Bâle, qui s'est disputé

hier , dimanche , s'est terminé par la victoire
d 'Albert Bûchi (309 km. en 9 h. 19 min. 67,6 sec),
devant Ernc , Malmcsi et Blattmann , dans (a
catégorie des professionnels, et par celle de
Buchwalder (212 km. en 6 h. 19 min. 34,4 sec),
devant Salamoni ct Huber , dans la catégorie des
amateurs.

Les grandes courses hippiques
Voici les résultats du « derby » italien disputé

j eudi à Rome. Cette épreuve comportait un
parcours de 2400 mètres et une dotation de
300,000 lires : 1. Amur, prop. Radice-Fossati,
cav. Romero ; 2. Osimo , cav, Caprioli ; 3. Ber '
nino, cav . Orsini.

AVIATIO N
Pour battre un record

L'aviateur Codos est depuis quelques jo urs a
Paris.

Un journaliste a profité de l'occasion pour lui
demander quelques détails sur sa prochaine ten-
tative en vue du record de distance en ligne
droite.

« Rossi et mol allons retourner, demain ou
vendredi , à Istres (Bouches-du-Rhône), où se
trouve notre appareil de raid.

« Le radiat eur va être changé, et nous serons
prêts à l'envol... »

— En direction de l'Extrême-Orient ?
— Oui, du Japon. La saison nous empêchant

d'envisager le vol France-Indoch ine et le voyagé
vers l 'Améri que du sud , nous avons décidé de
revenir à Paris.

« A la pleine lune — c cst-à-dire vers le
28 mai — nous amènerons l'avion au Bourget , si
les conditions sont favorables. Notre prépar a-
tion sera parachevée à Bue et le Joseph-Le Br ix
ne rejoindra le terrain que quelques heures
avant l' envol , en vue duquel on va nous pré-
parer une bande dc roulement , pour faciliter le
décollage en charge. »



L'équipe Codos-Rossi sera donc prête, dans
quelques jours, à un nouvel effort , avec , cette
fois, le Japon comme objectif. Notons cependant
que le parcours France-Brésil n'a pas été
complètement abandonné.

La coupe Deutseh de la Meurthe

La coupe de vitesse Deutseh de la Meurthe se
disputera près de Paris le 27 mai. Voici quel-
ques renseignements sur les appareils inscrits :

L'appareil anglais Comper Streak , seul concur-
rent étranger, est un monoplace à aile basse
cantilever, avec train d'atterrissage escamotable,
Equipé d'un moteur Gipsy Major 8 litres, il a
été conçu tout exprès pour disputer la coupe
Deutseh. Son rayon d action est suffisant puis-

qu'il dépasse 1500 kilomètres, chiffre établi dans
des conditions sévères. Les réservoirs sont munis

de « vide-vite » pour le cas d'atterrissage forcé,

Cher Renault , les essais du moteur à 6 cylin-

dres inversés de huit litres à compresseur cen-

trifuge, qui doit être monté sur les avions Cau-

dron, sont poussés activement. D'autre part , la

maison Hispano-Suiza continue la mise au point
d'un moteur à huile lourde neuf cylindres en

étoile (licence Clerget) , tandis que, au service

technique de l 'Aéronautique, M. Clerget poursuit

les essais d'un 14 cylindres k double injection.

A Chalais-Meudon, un moteur Hispano tourne

en vue de la détermination de ses qualités

caractéristiques : puissance nominale : 800 C. V.

à 2400 tours-minute.
L'avion N- R- Payen, engagé dans la coupe,

est en voie d'achèvement ; s'il ne pouvait être

prêt pour l 'épreuve , il serait transformé et muni

d'un moteur spécial , pour s'attaquer aux records

du monde de vitesse. D'un poids de 600 kg., en

charge, sa vitesse maximum sera sans doute de

500 km.-h. , avec une surface portante de

6 mètres carrés.
Chez Farman, les préparatifs ne sont pas très

avancés et on craint l'abstention de cette mar-

que, car le célèbre constructeur de Boulogne,

s'il a un appareil spécialement étudié pour la

coupe, n'a pas de moteur susceptible de lui

donner satisfaction.
Enfin, chez Caudron, les trois appareils de

cette année seront semblables, quant au prin-

cipe k ceux de 1933. Les ailes seront légèrement

gonflées, le train d'atterrissage escamotable , la

surface portante augmentée de 20 •»/« environ. Les

moteurs seront des Renault de 8 litres de cylin-

drée, six cylindres k compresseur et à prise

directe, d'une puissance de 250 C. V.

FRIBOURG
Motocycliste tué

La nuit dernière, vers unc heure, un jeune

homme qui passait à l 'avenue Weck-Reynold vit

une motocyclette renversée sur son conducteur,

sur le trottoir , au pied du mur de la cure

protestante. H a"*1 donner •'a* 81"*-™ au dancing

Pernet M. Pcrnet accourut avec quelques per-

sonnes et releva la machine sous laquelle un

malheureux jeune homme gisait, la tête en sang.

Un taxi étant survenu , on y déposa le. blesse, qui

était sans connaissance , et on le transporta à

l 'Hôpital cantonal. Il y est décédé ce malin sans

avoir repris ses sens. C'esl un Vaudois habitant

Morat M- Charles Varidel , âgé de 29 ans.

L'infortuné motocycliste exerçait à Morat le

métier de peintre en bâtiment , avec son père et

ses frères. H était marié et père d'un enfant.

jLe cinéma de la bonne preaae

Les prochaines séances cinématographiques

pour la bonne presse sont fixées comme suit :

Haute vi l le ,  le 16 mai, à 20 h. 30, salle d'école,

Châtonnaye, le 17 mai. à 20 h., salle parois-

siale-
Sorens, le 22 mai, à 20 h. 15, salle de 1 auberge

Echarlens, le 23 mai, à 20 h. 15, salle parois-

siale.
Corbières , le 24 mai , à 20 h. 15 , salle d école

Bull e, le 17 juin, à 15 h. et 20 h- H. Hôtel

de Ville.
Cugy,  le 28 juin, à 20 h. 30, salle d école.
Vesin, le 29 juin, à 20 h. 30, salle d'école.

De« cambrioleurs arrêté*
Les auteurs du cambriolage de la coopérative

de la Neuveville ont été arrêtés. Ce sont quatre

jeunes gens, dont un repris de justice : J., St.,
C. et D., ce dernier Bernois. On a retrouvé unc
grande partie de l 'argent et des marchandises
volés.

Au moment où le premier de ces individus était
conduit k la Prison centrale, ses parents et amis
ont fait une démonstration hostile contre l'agent
qui l'escortait.

Mar le» monta

Des touristes qui ont fait , hier, une excursion
dans la région du Vanil Noir, nous signalent la
grande précocité de la floraison alpine, malgré la
qu a n t i t é  de neige qui ne vient de disparaître que
depuis peu de temps. Ils ont rencontré quantité
de irès belles fleurs.

Les marmottes se sont réveillées de leur som-
meil hivernal. Leurs cris stridents résonnent dans
les pierriers et les rochers.

Nouvelles de la dernière heure
Les dettes de guerre

Washington, 14 mai.
Des déclarations faites samedi après midi à

la Maison-Blanche et reproduites par le corres-
pondant de 1' « United Press » ont mis au point
de la façon suivante la queslion des manque-
ments en cas de payement partiel telle qu'elle
est interprétée par le président.

Le département d'Etat a informé samedi les
représentants diplomatiques des pays débiteurs
des Etats-Unis que le gouvernement ne prendra
pas l 'initiative de déclarer en défaut les nations
qui effectueront des payements partiels le
15 juin prochain. >

On apprend , en effet,  que ces payements seront
acceptés par la trésorerie sans aucune réserve,
mais que la question du défaut telle qu'elle est
définie dans la loi Johnson ne sera soulevée que
si les pays intéressés désirent émettre des em-
prunts sur le marché américain.

Dans les milieux diplomatiques étrangers, on
déclare que cetle question ne sera pas soulevée
de sitôt , étant donné qu 'aucun des pays débi-
teurs , n'a, pour le moment , l 'intention de lancer
des emprunts aux Etats-Unis. On pense généra-
lement que l'application de la loi Johnson
n'aura donc aucune conséquence réelle pour le
moment et que des négociations s'engageront
prochainement afin d'aboutir k un règlement
définitif  du problème des dettes de guerre.

Londres , 14 mal.
Dans les milieux bien informés de Londres,

on estime possible que l'Angleterre effectue un
payement à titre indicatif , le 15 juin , ou bien
qu 'elle ne paye pas du tout. Non seulement les
ministres britanniques mais encore les repré-
sentants de tous les partis politiques anglais sont
d'accord sur ce point .

Il y a déjà plus de deux ans que le gouver-
nement national britannique a exposé clairement
au gouvernement américain les raisons pour
lesquels il lui paraissait nécessaire de reviser les
règlements relatifs aux dettes de guerre et a
indiqué qu'à son avis l'annulation générale de
ces dettes serait dans l'intérêt de tous. Les paye-
ments que l 'Angleterre a continué d'effectuer ,
d'abord intégralement , puis sous une forme
incomplète et à titre indicatif , étaient simple-
ment destinés à manifester son bon vouloir vis-
à-vis du créancier américain, en attendant la
revision qu'elle réclamait. Ce n'est qu'à la fin
de l'année dernière que le gouvernement amé-
ricain a consenti à des conversations entre les
deux trésoreries, conversations qui ont eu lieu
à Washington (mission de Sir Frédéric Lcilh-
Ross), et qui devaient préparer un pareil règle-
ment. Mais ces pourparlers n'ont pas abouti. Les
ministres anglais se rendent parfaitement compte
des difficultés d'ordre surtout constitutionnel et
politique , qui empêchent le président Roosevelt
de prendre l 'init iative que l'on souhaite, ct c'esl
pourquoi ils estiment aujourd'hui que le système
de payements provisoires adopté par l 'Angleterre
pour ménager les Etats-Unis doil être aban-
donné. U vaut mieux laisser crever l'abcès. Un
défaut général à la prochaine échéance de tous
les pays débiteurs des Etats-Unis au titre des
dettes de guerre aura pour effet d'ouvrir les
yeux des Américains sur la nécessité d'abolir,
dans l'intérêt du commerce international , les
règlements intervenus entre 1923 et 1926 pour
consolider ces dettes.

Quelques-uns se demandent aujourd 'hui en
Angleterre s'il n'aurait pas mieux valu que ce
pays fit comme la France , à l'échéance du
15 décembre 1932, en ajournant cette échéance
jusqu'à ce qu'un nouvel aménagement eût été
négocié, car le crédit que l'Angleterre s'est acquis
en continuant de payer intégralement , puis par-
tiellement , ne lui sert pas à grand'chosc aujour-
d'hui.

Le président Roosevelt , d'après les dernières
informations reçues de Washington , attendrait la
réponse dc chacun des pays débiteurs avanl
d'adresser au Congrès un message. Dans ce mes-
sage, 11 proposerait un nouveau règlement - sur
une base équitable à la fois pour les débiteurs
et pour le créancier » . C'est entre le 20 et le
25 mal que ce message serait adressé au Con-
grès. Le président n'envisagerait pas de négocia-
tions collectives pour les pays débiteurs des
Etats-Unis. Ils devront solliciter individuellement
une revision de leurs accord s respectifs.

Du côté britanni que , on fait  entendre qu'on
tendrait à réduire de 75 % environ le taux de
l'intérêt ainsi que les annuités inscrites dans le
règlement Mellon-Raldvri n dc 1923.

L'optimisme de M. Caillaux
Parts , 14 mai.

Dans la Ré pu blique , M. Caillaux parle de
l'amitié franco-britannique, gage le plus solide
de la paix européenne. Il dit que l'accueil fait
par l'Angleterre à la dernière note française sur
le désarmement n'esl guère favorable « Si nous
n'avons pas une très grande foi dans le contrôle
auquel croient les Anglais , adhérons du moins à
leur politique de détente. La France et l'Angle-
terre sont unis comme le cavalier et le cheval.

« Le président du Conseil et son collaborateur
aux affaires étrangères sont trop avisés pour ne
pas résoudre au plus tôt les divergences, entre les
deux nations, qui ne sont qu'apparentes. >

Aprèi le congrès de Clermont-Ferrand
Paris , 14 mai.

L'Ami du Peup le applaudit aux décisions du
congrès radical-socialiste. « En votant à une
énorme majorité l 'ordre du jour accepté par le
président Herriot , le congrès a prouvé que ce
n'est jamais en vain qu'on tient à unc assemblée
française le langage de la raison , du bon sens
et dc la mesure. A Clermont, M. Herriot a parl é
français à des hommes dont il a réveillé le vieux
sens national. »

« Le général Herriot a gagné la bataille, dil
l 'Ordre. L'union nationale est sauvée , mais la
crise du radicalisme n'est pas résolue. M. Herriot
n'a pas osé demander aux radicaux de se pro-
noncer entre les deux radicalismes : radicalisme
cap italiste et radicalisme socialisle , et la bataille
continuera pour le plus grand désordre dc la
politi que française. »

L'envoyé du Petit Parisien à Clermont-Ferrand
a été impressionné par les exécutions de ces
grands jours. « La guillotine a fonctionné avec
une telle rapidité que certains délégués qui
avaient l 'intention d'intervenir n'ont pas eu le
temps de demander la parole. Les militants se
sont montrés sans pitié pour les sept coupables -
il y en avait dix à juger. C'est la première fois
depuis Irois ans qu une épuration est faite dans
ces conditions et aussi largement. »

« Le congrès radical fut-I l sévère à l'extrême,
demande l 'Ere nouvelle ? Sacrifia-t-il au désir
de satisfaire une opinion publique qui écoute
plus volontiers l'appel de la passion que celui
de la justice ? Il n'en reste pas moins que , en
dépit de la rigueur , le congrès a donné un
exemple. »

La fête de sainte Jeanne d'Arc à Paris
Paris , 14 mai.

En ce qui concerne la fête de Jeanne d'Arc ,
hier dimanche, à Paris , les journaux dc droite et
de gauche s'accordent pour reconnaître qu'elle
donna lieu à un cortège, comme on n'en avait
encore jamais vu.

« Ce fut une apothéose, écrit Figaro. Le défilé
dura cinq heures. Jamais fê te nationale de Jeanne
d'Arc ne se déroula avec une telle ampleur et
une adhésion si fervente. »

Même enthousiasme dans l 'Echo de Paris :
" Trente-cinq mille hommes I C'est la Préfecture
elle-même qui le dit. Le réve il est accompli. »

Par contre , le Populaire (organe de M. Blum)
s'indigne et s'inquiète : « Les Iroupes fascistes ont
organisé en plein Paris une scandaleuse parade.
Le gouvernement vu-t-H tolérer plus longtemps ces
préparatifs de guerre civil e ? »

La Vicfoi're rêve de mettre tout le monde d'ac-
cord et de faire participer les socialistes au cor-
tège traditionnel. « La manifestation national e aura
toute sa puissance le jour où les contingents
ouvriers socialistes prendronit part à la fête de la
sainte de la patrie. »

Menace de grève générale en Espagne
Madrid.  14 mai.

(Havas. )  — Les organisations communistes el
anacho-syndicalistes continuent leurs démarches
pour provoquer à Madrid une grève générale de
solidarité envers les ouvriers métallurgistes. Le
groupement « Opposition syndicale révolution-
naire » , notamment, a distribué à tous les tra-
vailleurs des transports une note faisant appel à
eux pour qu 'à partir d'aujourd'hui, à 6 h. du
matin, aucun taxi , tramway, train de métro ne
circulent.

Par contre , toutes les organisations ouvrières
affi l i ées à la Maison du peuple socialiste ont
décidé de ne pas soutenir le mouvement de grève
générale préconisé par les extrémistes.

La orise ministérielle polonaise
Varsovie , 14 mai.

L« professeur Kozlovski , chargé de mission de
former le nouvea u cabinet , a poursuivi jusque
dans, la soirée d'hier ses conversations , dont on
prévoit la fin pour aujourd'hui lundi.

Béatification
de Jeanne-Elisabeth Biohier des Ages

Cité du Vatican , 14 mai.
Jeanne-Elisabeth Blchier des Ages, fondatrice,

avec Saint-André-Hubert Fournet , des filles de la
Croix , a été béatifiée , hier dimanche, à la basili-
que de Saint-Pierre .

L office a été célébré par Mgr Jean Smit ,
chanoine de la basilique. Le bref de béati-
fication a été lu par M- Léon Gronier, chanoine
de Saint-Pierre. S. Em. cardinal Pacelli , archi-
prêtre de la basilique, entouré de tout le
chapitre de la basilique, ainsi que de six cardinaux
de la congrégation des rites , assistait à la céré-
monie.

Tués par un eboulement
Neunkirchen (Sarre) ,  14 mai.

Deux mineurs ont été tués samedi soir dans la
mine « Reden-Frott » par un eboulement de rocs.

Le remorqueur coulé
Brème, 14 mai.

Les travaux de sauvetage de l'épave du romor
queur chaviré Merkur (voir Faits divers)  ont été
repris aujourd 'hui lundi à la pointe du jour. Par
suite de la houle, U n'a pas été possible hier soir
dimanche de dégager les huit personnes du bord.

Les scaphandriers ont pu consta ter les dégâts
subis par le bateau ta mponneur , l 'Alb ert-Ballin ,
qui poursuivra son voyage sur Hambourg dès
qu'il aura été réparé.

Explosion de réservoirs à gaz
en Chine

Hong-Kong,  14 mai.
(Reuter) .  — Deux réservoirs à gaz ont fait

explosion , aujourd 'hui à West-Point. La défla-
gration a été si violente qu'un grand nombre de
maisons des alentours ont été complètement dé-
truites. L'explosion a provoqué plusieurs incen-
dies qu 'on n'a pas encore maîtrisés.

Hong -Kong ,  14 mai.
(Reuter).  — Le bilan des victimes de l 'explosion

du gazomètre se monte jusqu'à présent à 20 tués.
Soixante personnes ont été portées comme dispa-
rues. En outre, cent blessés ont été hospitalisés

et plusieurs d'entre eux sont dans un état déses-
père.

Explosion d'une usine hydraunlique
Tokio , 14 mai.

Une explosion s'est produite dans la partie
japonaise de l 'Ile Sakhaline , au cours de travaux
de construction d'une usine hydraulique. Vingt-
deux morts ont été retirés des décombres.

Aooident d'autobus en Bohême
Carlsbad , 14 mai.

Un autobus emportant des voyageurs qui
étaient venus de Prague a heurté une maison.
Vingt-quatre occupants de l'autobus ont été
blessés. Le conducteur de la machine , qui avait
bu, a été arrêté sur-le-champ. Quatorze blessés
ont été transportés à l'hôp ital de Carlsbad. Qua-
tre d'entre eux sont grièvement atteints.

Le temps
Paris , 14 mai.

Situation très orageuse en France et en Suisse

Mai | K|  ll | |n| l i |  I2|  I3|  U Mai
7 h. m. 10 H 6 I- lf> 13 16 7 h. m.
II  h. m. 16 12 II  19 24 19 28 11 h. m.
7 h. soir 18 Ifi 17 21 17 13 7 h. soir

Les personnes qui nous envoient
l'avis d'un changement d'adresse sont
priées d'y joindre 20 centime» en
timbres. L'ADMINISTRATION.

NUINCÈiË

Trotzky n'est pas en Suisse
Berne, 14 mai.

En ce qui concerne la nouvelle, de source
française , d'après laquelle Léon Trotzky serait
venu en Suisse, dimanche, on déclare, dans les
milieux compétents , qu 'il ne s'agit que d'un bruit
sans fondement. On ne sait rien d'un passage de
Trotzk y à la frontière.

La maison du Père Zwyssig
Fluele n, 14 mai.

La maison natale du Père Zwyssig, l'auteur du
Canti que suisse , devenue la propriété des musi-
ciens suisses qui cn ont fait une maison de
vacances, a été inaugurée hier dimanche, par la
Société pédagogi que suisse de musi que et l'Asso-
ciation des musiciens suisses, la Société suisse
d'utilité publi que, la Société suisse des institu-
teurs , la Société des instituteurs cathol iques, ete,
membres de la Fondation.

Au cours de la cérémonie d'inauguration, un
discours a été prononcé par M. Karl Vogler^
directeur du Conservatoire de Zurich, président
de la Fondation et M. Gisler , chancelier d'Uri ,
au nom du gouvernement uranais.

Le oongrès catholique luoernois
Sursee , 14 mai.

Le Congrès des catholiques lucernois a débuté,
hier, par la réunion des jeunes catholiques et
de la Société des instituteurs catholiques. L'office
a été célébré par Mgr Ambiihl.

Environ 18,000 personnes ont partici pé à la
manifestation. M. l'abbé Purtschert , de Horgis-
wil , président cantonal de l 'Association catho-
li que , a salué le peuple lucernois et ses auto-
rités.

Mgr Ambiihl a parlé du respect des dix
commandements dans la famille.

M. Escher, président du Conseil d'Etat valai-
san, a prononcé un discours sur le renouvelle-
ment chrétien de la vie sociale.

M. Walther , conseiller national de Lucerne,
a relevé les progrès de l'idée catholi que et a
parlé du renforcement de l'autorité de l'Etat.

Le congrès s'est terminé par la bénédiction
du Très Saint Sacrement.
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FRIBOURG
La Journée fribourgeoise de cavalerie

La Journée fribourgeoise de cavalerie , qui a eu
lieu hier à Fribourg, a eu un beau succès. Plus de
cinq cents partici pants , vétérans , landwehriens ,
membres du landsturm ou de l'élite des esca-
drons fribourgeois 5 et 6, ont pris part aux
diverses manifestations de la journée , toutes
parfaitement réussies.

Le temps un peu gris le malin devint vite
favorable ct un beau soleil de bienvenue luisait
vers 10 heures , quand tous ces cavaliers , les
jeunes , superbes dans leur uniforme vert à pare-
ments d'or , les plus vieux très fiers sous leurs
plumets blancs ou noirs , se rassemblèrent aux
Grand 'places. Conduits par un peloton de dra-
gons à cheval , ils se rendirent en cortège au
monument des soldats morts durant la mobili-
sation 1914-1918, place de l'Hôtel de Ville , pour
y déposer une couronne. Le moment de ce
garde-à-vous sonné par les trompettes fut le plus
émouvant de la journée et le geste symbolique
toucha profondément le cœur des nombreux
Fribourgeois qui accompagnaient le cortège. Les
colonnes vinrent ensuite se grouper sur la p lace
de Notre-Dame , où M. le cap itaine-aumônier
Phili pona célébra la messe militaire et pro-
nonça , successivement en français et en allemand ,
une courte mais très belle allocution dans laquelle
il exp liqua le symbolisme du geste que les
cavaliers venaient d'accomplir.

Après la messe, les partici pants pénétrèrent
dans la salle de la Grenette , bien pavoisée , pour
y entendre une conférence de M. le lieutenant-
colonel de Charrière , de Severy, commandant de
la brigade de cavalerie , sur les différentes mé-
thodes de l'emp loi de la cavalerie. Lors de la
guerre de 1870, la cavalerie possédait déjà une
arme à feu : le mousqueton , mais elle s en
servait avec plus ou moins de. bonheur parce
que , par tradition , le cavalier préfère le sabre
et la lance. Au cours de la grande guerre encore ,
toutes les cavaleries cherchaient le combat à
arme blanche dont le profit est pourtant tou-
jours petit.

Il ne faudrait pas croire cependant que la
cavalerie est presque inutile en temps de guerre :
la cavalerie française réorganisée rendit , entre
1914 et 1918, de très grands services en com-
binant les charges à cheval et les combats à pied.
Ses services furent même si précieux que le
maréchal Pétain a dit : - L'armée a sauvé le
pays, mais la cavalerie a sauvé l'armée. »

Le conférencier parl a ensuile de la cavalerie
suisse en particulier ; durant la mobilisation , elle
opérait seule : c'était une imprudence ! Doréna-
vant , elle travaillera en collaboration avec d au-
tres armes , pour le p lus grand profit de l'armée.
La cavalerie ne sera pas supprimée lors de la
réorganisation de l 'armée — voilà qui a remp li
de joie lous les cavaliers — elle sera légèrement
diminuée. Le conférencier a formulé enfin une
très belle conclusion : les méthodes de cavalerie
changeront , l 'esprit du cavalier , fait de volonté
et de courage , doit subsister.

Le lieutenant-colonel dc Charrière a été vive-
ment app laudi.

Après cette conférence , le cortège se reforma
et , aux sons de marches entraînantes , exécutées
avec brio par la fanfare de brigad e, se rendil
au théâtre Livio , où était servi le banque!
officiel. Le cap itaine Pierre RIancpain , présidenl
du comité d 'organisation de la journée , sut , avec
beaucoup de distinction , souhaiter la bienvenue
aux hôtes d 'honneur , et , en quelques mots , il
précisa le but de la journée : commémorer le
vingtième anniversaire de la mobilisation el
retremper l'amitié de tous les cavaliers fribour-
geois par quel ques heures passées ensemble ,
dans une simplicité toute familière.

Le lieutenant-colonel Chenevière , de Genève ,
porta le toast à la patrie , évoquant , en une
langue à la fois poétique et éloquente , les
visages divers de notre chère Suisse. On entendit
encore de très beaux discours du colonel-divi-
sionnaire Favre ; de M. Vonderweid , président
du Conseil d'Etat , qui releva la grande valeur
de cette journée militaire et demanda aux dra-
gons , considérés dans leur village comme les
premiers « au militaire » , d'être aussi les pre-
miers ' au civil » par le bon exempl e ; puis
de notre colonel-divisionnaire Roger de Diesbach
qui fit un très bel éloge de la cavalerie ; c'est
sous son exemple vivifiant que s'est formée
l 'armée suisse , a dit M. de Diesbach , l'esprit de
l'armée doit rester l'esprit de la cavalerie.

Le premier-lieutenant Antoine Morard , du land-
sturm , fut désigné comme major de table et il
s'acquitta de ses fonctions brillamment. En qua-
lité de président de l'Union des paysans , parmi
lesquels se recrute presque toute la cavalerie !
il a dit la fidélité et le dévouement à la patr ie
de tous les dragons fribourgeois.

Le colonel Hacciu s, les capitaines Vicarino , de
Racmy et Stauber , les « marchefs - Marbach ,
Rruggcr ont encore pris la parole et le brigadier
Grumser a parlé au nom des vétérans.

Les discours furent alternés de chants d 'en-
semble patrioti ques et d'un beau « ranz des
vaches » , du « marchef » Colliard , de Châtel -
Saint-Denis , et le banquet fut agrémenté des
product ions de la fanfare de brigade.

A la table d'honneur , outre les personnalités

déjà nommées, on remarquait encore les lieute-
nants-colonels Bays, délégué du conseil commu-
nal de Fribourg, dc Charrière et Mader , le
major Rémy et quelques autres officiers en
uniforme ou en civil.

Plusieurs chefs militaires s'étaient fait excuser
et parmi eux M. le colonel Guisan , commandant
de corps. Un télégramme de dévouement patrio-
tique fut adressé au chef du département mili-
taire de la Confédération.

On fêta aussi le plus vieux des vétérans , le
dragon Riedo , de la Singine, dont le bel Age de
quatre-vingt-dix ans fait honneur k la cavalerie
fribourgeoise .

L après-midi se termina par une séance fami-
lière où régna une franche gaieté.

Ce fut donc une belle journée pour laquelle
il faut féliciter sincèrement le comité d'organi-
sation. Tous les cavaliers fribourgeois qui y ont
participé en garderont un bon souvenir.

Section frlboii rgeola-
du Touriug-Club aulaae

Répondant avec entrain à la convocation du
comité, de très nombreux membres de la section
fribourgeoise du Touring-Club suisse se sont j
réunis samedi soir , au local , restaurant du I
Gothard , où a eu lieu l'assemblée générale
ordinaire.

On fit tout d'abord honneur à l'excellent '-
souper offert par la section. Puis , à 9 h.,
M. Marro , président de la seclion , ouvrit la
séance en souhaitant la bienvenue aux membres
présents (parmi lesquels plusieurs délégués de
district), et notamment à M. Daguet , adminis-
trateur du Touring-Club suisse , à M. le chanoine
Bovet , et à M. Cardinaux , directeur de l'Edilité.

M. Savary, secrétaire , lut ensuite le procès-
verbal de la dernière assemblée générale , qui fut
approuve.

Le rapport présidentiel , le cinquième que
présente M. Marro , a donné une idée très exacte
et vivante de l'activité du Touring-Club suisse
en général , et de la section fribourgeoise en
particulier , au cours de l'année 1933.

M. Marro a rappelé en p remier lieu la
mémoire des membres défunts , et notammenl
de M. Henri Aeby, vérificateur des comptes.
Il a insisté ensuite sur la nécessité de la propa-
gande et de l'activité individuelles en faveur
de la société , dont il a rappel é les multi ples réali-
sations en faveu r de l'automobilisme : entr 'aid e
routière , office de. tourisme , service de secours sur
les routes du Grimsel et de la Furka , etc. Le sec-
lion fribourgeoise compte actuellement plus de
600 membres (574 en 1932).

Lc rappel des courses effectuées en 1933 a dû
raviver les souvenirs excellents qu en remportè-
rent ceux qui y ont partici pé, ainsi que leur
reconnaissance envers les organisateurs
MM. Poffet et Cacciami.

M. Marro a encore retracé l 'activité du comité
et celle de l'office de tourisme , que dirige à
merveille M. Dorthe , caissier. Ce fut également
le rappel de la soirée annuelle, toujours si
réussie , grâce au dévouement de MM. Marquarl
et Martin.

Si la section fribourgeoi se marche bien, il en
est de même — on s'en doute — dc la société
centrale , dont l'effectif est actuellement de
46,246 membres.

Le président de la section fribourgeoise a fait
le point en ce qui concerne l'ordonnance d'exé-
cution de la loi sur la circulation (adaptation
des véhicules à moteurs à cetle ordonnance ,
désignation des routes principale s, assurance
responsabilité civile ) . Il s'est justement élevé
contre les automobilistes qui abusent de la non-
limitation de la vitesse .

Enfin , M. Marro , qui fut fort app laudi, après
avoir insisté sur l 'effort fourni par le canton de
Fribourg en faveur du réseau routier , a décerné
deux diplômes de membres d 'honneur : à M. le
docteur Comte, premier président et membre
fondateur de la section fribourgeoise , et à
M. Léon Daguet.

M. Dorthe , caissier , a exposé ensuite l'excel .
lent état des finances de la section , état que
confirma le rapport du vérificateur des comptes;
M. Blancpain. i

Après que l'assemblée eut élu M. Wassmer en
remp lacement du regretté M. Aeby, M. Poffe t a
développé le programme des courses , programme
réduit en raison du Tir fédéral , et qui prévoit
donc trois courses seulement : 27 mai , à Morat ;
2 septembre , à La Chaux-de-Fonds (journée des
sections romandes) . et 23 septembre , à Gruy ères
(course dite de bienfaisance ) .

Aux «• divers » , il a été rappelé le don de
500 francs fait par la section en faveur du
pavillon des prix du Tir fédéral , et celui de
1000 francs du Touring-Club.

Cc fut ensuite un échange de remerciements
entre M. Daguet , qui évoqua de façon heureuse
l'activité infatigabl e de M. Marro , et celui-ci , qui.
après une intervention encore de M. Barras,
ingénieur , recommanda une dernière fois que
tous les membres s'emploient activement k
recrute r de nouveaux adhérents k la seclion. Et
ce fut la fin d'une assemblée qui fait bien
augure r de l'activité du Touring-Club fribourgeois
au cours des moi s à venir

SOCIÉTÉS DE FRIBOURQ
Choeur mixte de Saint-Nicolas. — Ce soiri

lundi , 14 mai , à 8 h. */_ , répétition générale au
local , Maison de justice. Présence indispensable.

IVos soldats
Quelques Fribourgeois se sont rendus hier

après midi , dimanche , dans les cantonnements
de nos soldats. On a été frapp é, dès l'abord,
par la bonne humeur de la troupe , depuis le
simple soldat jusqu 'à l'officier. Tous se plaisent
à vanter la douceur du régime et la bonne
grâce des habitants , qui s'ingénient à rendre
service de toute manière.

Naturellement , la chaleur d'hier avait poussé
dans les accortes auberges bernoises , au Guggis-
berg et à Ryffenmatt , des cascades de troupiers ,
qui étanchaient leur soif ou tuaient le temps
en jouant aux cartes. D'autres sont allés cher-
cher un sommeil réparateur sous l'ombre pro-
pice d'un arbre cn fleur , au risque, comme cela
arriva à l'un d' eux, d'oublier l'appel principal
de 6 heures du soir , où il est prescrit , en termes
volontai rement secs, que tout le monde doit être
présent.

La première queslion qui se pose, quand on
aborde un soldat , est généralement celle de
savoir si la soupe est bonne. 11 paraît que c'est
le cas au cours dc répétition du 7me régiment ,
où le quartier-maître , fort bien renseigné sur
les désirs multi ples des soldats, par un ami com-
plaisant en contact continuel avec la troupe ,
surveille jalousement les cuisines et les cuisiniers.
Pour ceux qui ne seraient pas contents , les
auberges ont des ressources insoupçonnées à
cette altitude et dans cette contrée un peu
perdue.

Tous les soldats avaient de la tenue ; poinl
d'uniformes en rupture du règlement. Seul le
rasoir avait renoncé à passer sur certaines
figures , déjà hâlées par le soleil el le grand air.

Nos soldats paraiss ent heureux. Leur travail
n 'est point pénible et la nature est si belle
qu 'elle semble avoir tout disposé pour leur
contentement. Les officiers , sans être collet
monté , sont respectés , surtout leur chef , M. le
commandan t Plancherel , dont nous avons en-
trevu la forte silhouette , sous un habit que le
temps a marqué de son inévitable , empreinte.
Il était en compagnie de M. Week , conseiller
d'Etat , qui revenait d' une assemblée de tireurs
à Interlak en et qui avait tenu à venir saluer
nos soldats.

Si le beau temps est de la partie , comme
jusqu 'à maintenant , il y aura encore des heures
agréables pour nos soldats.

* * *
On nous écrit :
Le cours de répétition esl un cours de détail.

II a pour but de corriger les défauts et de
remédier aux insuffisances que les grandes ma-
nœuvres de l'année dernière ont permis de cons-
tater.- • • ¦ •  "'• -" ¦*• ¦¦•"' ¦'¦ • ¦ I 

Une innovation intéressante est à signaler; Par
ordre du commandant de la 2me division , M. lc
colonel Diesbach , l'étude de l'escrime à la
baïonnette est remise en honneur.

La 2mc division tente donc , au cours de cette
année, un essai qui sera probablement imité
dans les autres divisions.

Les raisons qui militent en faveur de cet
enseignement sont les suivantes :

Tout fantassin qui n 'esl pas apte à combattre
à l 'arme blanche est un combattant incomp let.
En effe t , toute action , offensive ou défensive ,
malgré l'emp loi des armes à feu les plus per-
fectionnées , cherche ou attend le corps à corps.
En outre , la leçon d'escrime où l'on enseigne
à nos soldats les divers coups ct leurs parades
a pour but de préparer l 'assaut.

L assaut à la baïonnette , comme tout assaut
d 'armes , est la lutte de deux volontés , de deux
actions opposées , lutte qui se joue en quelques
secondes , lutte où tous les muscles entrent en
jeu, où l'adresse prime la force , où l'énergie
triomphe. Savoir se servir eie l 'arme blanche,
comme le firent lant de fois avec succès les
Français , pendant la guerre , est donc une né-
cessité.

Nos troupes semblent aimer cet exercice qui
demande beaucoup de souplesse.

Hier , les bataillons 14 el 15 ont eu à nouveau
leur messe à Wahlerhùtle , près de Ryffenmatt ,
dans le même merveilleux décor que jeudi der-
nier , alors que le bataillon 16 entendait la messe
à Riischegg. Le nouvel aumônier , M. le cap itaine
von der Weid, qui a déjà gagné la sympathie de
tous les officiers el de tous les hommes du
régiment , développa dans son allocution les de-
voirs du soldat et du chrétien en s'insp irant de
la parole du Christ : - Rendez à Dieu ce qui est
à Dieu et à César ce qui est à César. »

Le temps est toujours très beau , un peu trop
chaud , mais la chaleur est pré férable à la pluie.
Le moral de la troupe est excellent.

..en grilles de P ribourg
On nous écrit :
Dans l'Indépendant de samedi. M. F. G., par-

lanl des ferronneries de Fribourg , s'oppose à ce
qu 'on orne de fleurs ces vieux grillages et
demande que leur soit laissée comme seul décor
la poussière du temps.

Si aimable que soit M. F. G., ie crois devoir
le contredire. La grille est souci , vigilance , et
il ne me déplaît point dc voir brûler aux pieds
de cette vierge sage la lampe de terre des
géraniums. Mais l'accommoder de poussière , lui
donner pour compagne cette vierge folle 1 La
poussière tourbillonne ou dort , échevelée ou
gisante . Elle est incurie Chassons-la de nos villes
et laissons cette frivole danser sur les roules ,
aux bras du vent. Henri Bise.

fios pèlerins à Lourdes

Lourdes , samed i, 12 mai, à 17 K.
Cette première journée à Lourdes a été acca-

blante par la chaleur. Fort heureusement , vers le
soir , un orage est venu calmer un peu cetle
atmosphère de canicule.

Avant la pluie, nos 2200 pèlerins, rassemblés
devant la Vierge couronnée , se miren t en proces-
sion , derrière la croix fédérale , pour se rendre à
la grotte , au chant du Laudat e .

Spectacle grandiose de foi , de piété filiale
envers Marie , donné par notre Suisse romande,
groupée autour de ses chefs spirituels.

Annoncé par M. le chanoine Magnin , notre
directeur infatigable, qu 'embrase et rajeunit
l 'amour de notre Mère, S. Exe. Mgr Besson nous
rappela avec une insistance particulière notre
devoir pendant ces jours passés à Lourdes.

C'est une véritable retraite que nous devons y
faire ct que font , heureusement , la plus grande
partie de nos pèlerins ; une retraite pendant
laquelle , sacrifiant généreusement loute distrac-
tion inu t ile, nous nous unissons à Dieu par une
prière intense , qui doit assurer ou notre conver-
sion , ou notre persévérance , ou une ascension
plus marquée de notre âme vers Dieu.

Demain , dimanche , à 6 h., messe de Mgr Besson
à la grotte ; à 8 h. VA , messe du pèlerinage et à
12 h., en l'hon neur de sainte Jeanne d'Arc qu'on
fête en ce jour dans la France entière , nous au-
rons le bonheur d'entendre le panégyrique de la
sainte héroïne par notre Evêque vénéré , qui vient
de la célébre r à Orléans, avec son éloquence si
prenante et si persuasive. L. K.

Les NHinar iiaiiii - romands à Fribourg
L'Association romande des Samaritains s'esl

réunie hier dimanche, à Fribourg, sous la pré-
sidence de M. le docteur de Marval , de Neu-
châtel . un ami dc notre ville , qui fait preuve
d'un grand dévouement à l'égard de toutes les
institutions qui se rattachent à la Croix-Rouge
suisse. Les délégués ont été reçus très cordia-
lement par la section fribourgeoise , dirigée par
M. Hertig, un président actif et compétent , et
par ses collaborateurs et collaboratrices.

Les samaritains commencèrent leurs délibé-
rations à 10 h. VA , dans la salle de réunion de
la section fribourgeoise , à la poste principale.
On insista particulièrement sur la nécessité d'une
association romande forte et organisée et capa-
ble de faire valoir ses propositions au sein de
l'Alliance suisse des samaritains. Diverses ques-
tions concernant 1 activité des sections furent
encore discutées et démontrèrent , une fois de
plus, les .grands services que. rendent, les sama-
ritains à leurs concitoyens. *

A 1 heure , un banquet excellemment servi
par M. Morel a réuni au Terminus les délégués.
La Mutuelle , sous la direction de M. Hug, avail
fait aux délégués l'agréable surprise de leur
pré parer de magnifi ques productions qui furent
app laudies comme elles le méritaient.

M. Hertig, président de la section 'fribour-
geoise , après avoir souhaité , en termes choisis ,
la bienvenue aux délégués , a salué la présence
de M. Spicher , conseiller communal , et de
MM. les docteurs Weissenbach et Déglise. I] a
dit le plaisir des Fribourgeois d'accueillir leurs
amis confédérés et de leur marquer leur atta-
chement. Il a souhaité que les délégués gar-
dassent un bon souvenir de leur séjour à Fri-
bourg.

M. le docteur de Marval exprima délicate-
ment la reconnaissance des délégués pour la
réception qui leur a été faite par leurs amis
fribourgeois. Il lui ensuile quelques télégrammes
de sympathie envoyés par des samaritains d'au-
tres cantons.

M. Spicher , conseiller communal , apporta aux
délégués le salut de la ville de Fribourg, qui a
été heureuse d 'offrir l'hosp italité à un grou-
pement qui pratique si hautement l'esprit de
charité et d'entr 'aide à l'égard de ceux qui
souffrent.

D'aimables paroles s'échangèrent encore entre
quelques délégués et le président de la section
fribourgeoise.

A 4 heures , les délégués se rendirent à la
cathédrale de Saint-Nicolas , où ils entendirent
un magnifi que concerl d'orgues de M. Gogniat.
Ils se réunirent ensuite une dernière fois aux
Merciers , où une collation leur était servie.

Les samaritains romands ont remporté un
excellent souvenir de leur passage à Fribourg et
de l'amitié que leur ont témoignée leurs amis
fribourgeois.

Conme cycliste
La Pédale fribourgeoise a fait disputer hier,

dimanche , sa quatrième course de championnat
sur 70 km., soit 15 fois le parcours Richement,
Beauregard , Cormanon , Vieux-Stand Daillettes,
Richemont. La roule était bonne. De très nom-
breux spectateurs encouragèrent les cyclistes.

Voici le classement : 1. Georges Schnarren-
berger ; 2. Muggly ; 3. Singy ; 4. Dupraz ; 5.
Neuhaus ; 6. Pierre Geinoz ; 7. Raymond Delley ;
8. Perroulaz ; 9. Paul Geinoz ; 10. Spicher ;
11. Brulhart ; 12. Etienne ; 13. Schoerer.

Les primes de passages furent gagnées par
Delley, Muggl y (3), Neuhaus , Singy et Schnar-
renberger. Des prix spéciaux ont été décernés
aux plus jeunes.

Secrétaire de ta rédaction : Armand Spich er,



Après le concert du chœur mixte
de Vevey-Montreux

On nous écrit :
Le public musical de Fribourg, qui s'étail

empressé dimanche au Capitole , a vibré d'une
façon inattendue au splendide concert donné ,
sous la direction de M. Carlo Boller , par le chœur
mixte du corps enseignant de Vevey-Montreux.

Ce furent à la fois une révélation et un enchan-
tement.

Mais, d'autre part , les membres dc cette cho-
rale merveilleuse ont remporté , de leur première
tournée concertante en notre pays, des émotions
qui ne furent pas moins hautes que celles ressen-
ties, sous un aulre angle, par leurs auditeurs.
A preuve, cet extrait d'une lettre adressée par
M. Carlo Boller à M. Rouiller , préside nt de la
Société fribourgeoise des directeurs-musiciens,
sous les ausp ices de laquelle les chanteurs vevey-
sans se firent entendre au Capitole :

« Les émotions que j'ai éprouvées , dimanche ,
resteront parmi les plus belles et les plus douces
de ma vie de musicien. Il me semble n'avoir
jamais su , auparavant , tout ce que pouvait con-
tenir le mot amitié , et c'est vous, ce sonl les
Fribourgeois qui me l'auron t révélé.

«i Nous allions là-bas dans l'incertitude, avec
même un peu d'appréhension. Pourtant j 'escomp-
tais un appui , des témoignages d'affection aussi,
car, enfin , il y * des années que je travaille
chez vous , et il m'eût semblé trop injuste de ne
pas sentir battre dans le cœur de vos compatrio-
tes quelque chose de ce que je ressens pour eux.
Mais pouvions-nous espérer un tel accueil , une
salle aussi p leine , un public si extraordinairement
vibrant et de te' s marques de sympathie de la
part des autorités , des sociétés chorales et du
corps enseignant ?

« Un de vos orateurs a parlé de notre concert
comme d'une « leçon de chant » -, nous rempor-
tons nous de Fribourg, une leçon de « cœur »
comme il ne nous a guère été donné jusqu à pré-
sent d'en recevoir 1 #

« Ce qui reste vrai et sûr, c'est le souvenir
magnifique que nous conserverons de ces quel-
ques heures passées à Fribourg, et la gratitude
que vous gardera -*- à vous et à ceux qui nous
ont si cordialement accueillis — le chœur mixte
du Corps enseignant vaudois. »

Ces lignes se passent de commentaires. Mais
on ne peut s'empêcher d'en tirer une conclusion.
C'est que des prises de contact d'une nature aussi
élevée sont un moyen des plus efficaces d'apla-
nir la route entre patriotes.

Il convient de relater, en bref, quelques parti -
cularités du séjour du chœur mixte veveysan
dans notre cité.

Les soixante-di x . .choristes s'étaient . rendus
d'abord à la cathédrale , où M. Gogniat voulut
bien les honorer d'un concert d'orgue. De retour
au restaurant de la Paix, en vue d'une répétition ,
nos hôtes eurent la surprise d'être salués par les
voix sonores de la M utuelle qui , sous la direction
de M. Hug, exécuta un chœur d'une plastique
imposante.

Au Cap itole, soliste, maître de chapelle et
chœur furent fleuris tour à tour. Deux bouquets
furent offerts au nom de la Sociét é fribourgeoise
dés directeurs-musiciens , puis un autre , une ravis-
sante corbeille, présentée par deux fillettes en
costumes du pays, au nom du corps enseignant
primaire de la ville de Fribourg. Quelques mots
de gracieux compliment accompagnèrent cette
offrande. De son côté, M. le chanoine Bovet ,
à l'entr 'acte, avait tenu à saluer les chanteurs
veveysans.

A la sortie du Capitole , ces derniers furent
l'objet d'une ovation du public.

Dans la grande salle de la Paix, où nos hôtes
devaient prendre une rap ide collation, le verre
de l'amitié fut offert par le comité de la Mut uelle ,
dont M. Suter , président , se fit le porte-parole.

On eut le plaisir d'entendre ensuite Mgr Savoy,
recteur du Collège. Il apporta d' abord le salut
et les félicitations de M. le conseiller d'Etat
Piller, directeur de l'Instruction publique , puis
exprima sa sympathie aux brillants ménestrels
du pays vaudois.

M. Vodoz , pré sident du chœur mixte, remercia
avec émotion. Il exprima la gratitude particulière
de la société à l'égard de M- J. Rouiller , qui
s'était dévoué à la réussite du concert , et annonça
que la société lui décernait le titre de membre
d'honneur.

Que soient remerciés tous ceux qui contribuè-
rent au résultat de cette journée, qui fera date
dans les relations avec nos excellents voisins 1

G. P
Capacités physiques des recrues

Pour l'obtention du di plôme offert par les
vétérans gymnastes suisses, il fallait atteindre
les résultats ci-après donnant la note 1 à chaque
branche : saut longueur , 4 m. 50 ; lever d'hal-
tère (17 kg.), 5 fois à gauche et 5 fois k droite ,
course de 80 m. en 11 secondes ; jet de boulet
(5 kg.) à 8 m. 50.

Voici les résultats t
Estavayer-le -Lac et Saint-Aubin : recrues, 47

pas de diplôme.
Cheyres et Léchelles : recrues, 55 ; dispensés

3 ; diplômes, 2. soit 4 °/e.
Nuvilly et Villeneuve : 47 recrues ; dispensés , 5
Saint-Martin et Attalens : 44 recrues ; 1 di

plôme ; soit, _ %.
Châtel-Saint-Denis : 29 recrues ; 7 diplômes

soit , 24 %.
Charmey et Gumefens : 45 recrues ; 1 dis

pensé.
Bulle - : 48 recrues ; 8 di plômes ; soit , 16 %
Hauteville , Romanens et Bellegarde : 47 re

crues ; 2 dispensés.
Albeuve et Gruyères : 44 recrues ; 2 dispensés
Blessens et Chavannes-sous-Orsonnens : 60 re

crues ; 2 dispensés.
Romont et Villarimboud : 71 recrues ; 1 dis

pensé ; 5 di plômes ; soit , 7 %.
Siviriez et Vuislernens-deoant-Romont : 45 re

crues ; 1 dispensé ; 1 diplôme ; soit , 2 %.

MARCHÉ DE FRIBOURG
Prix du marché de samedi, 12 mai :
Œufs, 1 fr. 20 la douzaine. Pommes de terre ,

les 5 litres, 40-50 c. Choux , la pièce, 40-90 c.
Choux-fleurs, la pièce, 70-1 fr. 40. Carottes, la
portion , 20 c. Salade, la tête, 20-30 c. Poireau ,
la botte, 20-30 c. Epinards , la portion, 20 c
Laitue , la tête , 15 c. Oignons, le paquet, 20-30 c
Raves, le paquet , 20 c. Choucroute, l'assiette,
20-30 c. Carottes rouges, l'assiette , 20 c. Ruta-
baga, la pièce, 10-15 c. Côtes de bettes, la botte,
30 c. Cresson, l'assiette, 20 c. Doucette , l'assiette,
20 c. Rhubarbe , la botte , 20-25 c. Asperges, la
botte, 80-1 fr. 25. Pommes, les 6 litres, 1 fr. -
1 fr. 60. Citrons, la pièce, 10 c. Oranges, la
pièce, 10-15 c. Noix , le litre, 60 c. Beurre de
cuisine, lc demi-kilo , 2 fr. Beurre de table , le
demi-kilo, 2 fr. 40. Fromage d'Emm., le demi-
kilo , 1 fr. 20-1 fr. 30. Gruyère , le demi-kilo,
1 fr. 20-1 fr. 30. Fromage maigre, le demi-kilo,
50-60 c. Viande de bœuf, le demi-kilo, 80*
1 fr. 40. Porc frais, le demi-kilo, 1 fr. 50-
1 fr. 80. Porc fumé , le demi-kilo , 1 fr. 60-2 fr
Lard , le demi-kilo , 1 fr.-l fr. 80. Veau, le demi-
kilo, 1 fr. 20-1 fr. 60. Mouton , le demi-kilo.
1 fr. 40-1 fr. 70. Poulet , la pièce, 2 fr. 60-6 fr
Lapin, la pièce , 3 fr. -7 fr. Cabri , le demi-kilo,
1 fr. 50.

Audition musicale
L'Institu t de musicologie de l'Université don-

nera une audition publique de musique française
du XVIII 1-**- siècle demain soir mard i, à 8 h. '/t ,
dans la salle U de l'Université. On jouera de la
musique de chambre de Francœur, Lully, Leclair ,
Rameau , Daquin , Mondonvil le.

Société de chant de la Tille de Fribourg
Hier , dimanche, la Société de chant a fait sa

sortie annuelle à Estavayer-le-Lac. Une soixan-
taine de membres ont pris part à la promenade.
Nos chanteurs ont donné un concert aux mala-
des de l'hospice dc la Broyé. Ils furent salués
par M. Paul Dessibourg, député , président de
la commission, qui offrit une collation, On s'en
fut au cimetière où l'on chanta sur la tombe des
anciens membres de la société.

Puis, une réunion eut lieu à la Fleur de Lys.
M. Duruz , préfet ; M. Bourqui, président de la
chorale staviacoise ; M. Eigenmann, de la société
de Fribourg ; M. le chanoine Bovet et M. le
curé Brodard prirent la parole.

Et l'on parti t pour Payerne, où, devant la
cure, trois chants furent exécutés en 1 honneur
de M. le curé Battistolo , qui remercia chaleu-
reusement les chanteurs. Le retour se fit par
Qrandsivaz et on arriva à Fribourg a 8 heures.

Chacun fut heureux de cette randonnée dans
la Broyé si belle et si accueillante en cette
•saison.

Etat civiï de la ville dé Frilxmrg
Décès

24 avril. — Tiefcnthal François, concierge,
de Tiefencastel (Grisons) , né en 1876, épou x dc
Mathilde née Michel, rue Geiler, 13.

26 avrih — Philippe Christine, de Delémont ,
née en 1007, à Oberried.

28 avril. — Gartmann Rosa , née Binggeli, en
1879, épouse de Martin , de Valendas (Grisons),
à Samt-Antoine.

Gross Rosa , née Stulz, en 1899, épouse de
Séverin , de Fribourg et Tavel, rue d'Or, 93.

Schmutz Rodolphe, meunier, de Vechigen
(Berne), époux de Caroline née Brenzikofer,
Gottéron , 249.

29 avril. — Chaumontet Joseph , religieux, de
nationalité française, né cn 1900, Villa Bonlieu.

Pernet Lucie, née Cardinaux, en 1862, épouse
de Gustave , de Châtillon, rue de Lausanne, 72.

30 avril. — Mauron André, fils de François,
né en 1926, de Saint-Sylvestre et Fribourg, rue
d'Or , 107.

Egger Paul , fils de Canisius, de Dirlaret, né
en 1934, Court-Chemin, 58.
'*' " Ruff ieux Rosa , d 'Obcrschrol , née en 1909, à
Berne.
'"i tr niai. '-— '' Miiller 'Véronique, née Berger,
en 1864, épouse d'Henri , de Saint-Ours, Neuve-
ville, 46.

Barraetfler Walter , employé de bureau, de
Ênnetmoos (Nidwalden), célibataire, né en 1877,
à Guin.

Grellet Caroline, née Dal Santo, en 1903,
épouse de Félix, de nationalité française, rue
du Nord. 11.

2 mai. — Bulliard Jean, boulanger, de Ros-
sens, né en 1905, rue de l 'Hôp ital, S.

Gasser Joseph , agriculteur , de Riischegg
(Berne), né en 1857, époux de Madeleine née
Tschannen, k Barberêche.

3 mai. — de Week Raymond , de Fribourg
né en 1869, époux de Mathilde née Mayr von
Baldegg, Pérolles, 39.

9' mai. — Guex Marceline , née Risse, en 1866
veuve de Séraphin , de Belfaux , Asile des vieil-
lards.

Le secret du disque
41 Feuille ton de LA LIBERTE

par Paul MMV

Que pouvait Durtil k la comtesse d'Orville ?
îl se trouvait même gêné devant cette explication
si spontanée. Il dit pour la forme :

Ce brave homme a voulu faire du zèle.
H aurait mieux fait , fit-elle , d'être à son

service. J'ai dû me servir moi-même.
Et , reprenant son bras, elle l'entraina hors

du salon.
C'est tout ce que vous vouliez me dire , Dur-

til ? fit-elle. Comme si j'avais besoin de .eus
écrire pour vous demander quoi que ce soit 1
Je vous vois chez moi, chez nos amies, à votre
bureau. Qu'est-ce que vous m'offrez ? Tenez,
j'aperçois là-bas Schweler qui me cherche. Venez-
vous ? •

Je vais vous remettre entre ses mains, fit
l'officier. On m'attend rue Saint-Dominique ct
je me suis déjà mis en retard.

J_ e banquier approchait. Les deux hommes se
serrèrent la main et l'officier , s'excusant de nou-
veau , gagna la sortie.

Il s'en allait , la pensée flottante. Mais qu 'il
avait donc eu peur ! Cette lettre mise dans sa
poche par la comtesse et qu 'il y trouvait le soir ,
la croyant perdue !
.C'était tellement inouï, fantastique , qu 'il se

demandait à présent s'il n 'était pas le jouet d'un
rêve. • . - • ¦ ¦

Bien sûr qu 'il paraissait très naturel le geste
de la comtesse et il avait fallu la jalouse in-
quiétude de Berthe pou r y voir autre chose.

En attendant , elle lui avait donné son congé.
Allait-il essayer de reprendre le collier qu 'il se
mettait autour du cou ?

Son affection pour la jeune fille étai-elle si
vive et si profonde qu 'il dût se désespérer de
cette rupture ?

II en avait tant subi de ces scènes toujours
suivies de tendres réconciliations !

Mais la dernière dépassait les bornes, tellement
elle était pleine d'injustice -t de méchanceté.

Il rentrait à son bureau l'âme excédée , non
seulement par ce nouvel incident qui montrait
toute la fragilité de l'amour de la jeune fille,
mais aussi pa ¦ une impression pénibl e, une sorte
de décour-^ement et d'instinctive répulsion pour
ce monde qu 'il fréquentait.

Il s'en trouvait tout à coup écœuré, sans qu 'il
pût donner des motifs certains de cette soudaine
ré pugnance.

IV
La porte du salon s'ouvrit et la comtesse, en

é'égante toilette du matin, entra les deux mains
tendues.

Le banquier Schweler qui l'attendait se leva ,
alla au-devant d' elle et lui baisa les doigts.

—- Je vous prie de m'excuser , dit-il, si je vous
dérange à celte heure matinale.

— Vous plaisantez 1 répondit-elle. Onze heures
du matin, c'est bientôt pre sque l'après-midi.

— J'aurais voulu vous voir hier dimanche ,
continua le banquier , mais vous étiez sortie.

— Oui , nous sommes allés, avec les Vlrert ,
Suzanne et Loriot , déjeuner à Saint-Germain pen-
dant qu 'il en est encore temps.

— Que ne m'avez-vous télép honé ? J'aurais été
heureux d'êlre des vôtres.

— L'idée n 'est pas de moi ; elle est du ménagé

Virert , qui est venu au dernier moment noua
prendre en automobile. Je ne m'en doutais pas
samed i soir , quand je vous vis au Ritz. Mais ,
pour que vous veniez aujourd'hui si matin , com-
me vous dites, il faut que vous ayez des choses
importantes i me dire . Rien de grave , n'est-ce
pas ,? . • •

M. Schweler avait sorti de sa poche une large
enveloppe que gonflait un paquet de billets de
banque.
' - —  Voici , dit-il , ce qui vous revient.

— Vingt ! fit-elle , aprè s avoir compté les
billets. Une opération si risquée aurait dû rap-
porter davantage. Enfin , passons.

— Permettez, ma chère Nadia , dit-il , permettez
au. banquier de céder la parole a l'ami.

Et il lui présenta un éçrin qu 'il plaça ensuite
entre les mains de la comtesse après avoir pressé
le ressort qui le fit ouvrir.

— Oh ! s'écria-t-elle. C'est superbe 1 Je n 'au-
rais pu souhaiter rien de plus beau. Comme vous
me gâtez ! fit-elle en passant k son doigt la bague
sortie de son écrin.

Elle éloigna sa main et fit jouer les diamants
à la lumière.

--- Mais , dit-elle , avec une joie d'enfant , c'est
donc ma fête aujourd'hui 1

— C'est pour moi .otre fête tous les jo urs;
Nadia , depuis que je vous ai connue , il y a de cela
quinze ans, k votre arrivée à Paris, où je vous
introduisis chez Mm" Dornberg. Vous m'avez pré-
féré le comte. Il avait de la fortune , un beau
nom, une haute situation. Je n 'étais, moi, qu 'un
petit prêteur d'argent. J'ai attendu sans espoir.
Mais un jour l'espoir est venu. Vous étiez libre.
H' y a cinq ans de cela , cinq ans que j'attends.

~ Mais mon deuil. Max ?

— Il est fini , votre deuil, depuis longtemps.
Quand mettrez-vous fin k ma longue atten te ?

— Patientez ! Attendez que je sois plus libre
encore par le mariage de Suzanne. Le nôtre sui-
vra de près le sien. C'est unc affaire de deux ou
trois mois.

— Qu'est-ce, en effet , dit-il , quand le bonheur
est au bout ?

Il était heureux ct posa longuement ses lèvres
Sur les mains qu 'il avait saisies pour le départ ,

— Je vous quitte , dit-il. On m'attend à la
Bourse. Vous sortiez ? Voulez-vous que je vous
dépose quelque part ?

— Merci I répondit-elle Je vais faire une pro-
menade a pied jusqu 'au Bois. A bientôt.

Sur la porte du salon, comme il allait l'ouvrir ,
il répéta ; A bientôt 1 ct des doigts lui envoya
un baiser.

Dès qu 'il fut parli, la comtesse mit en hâte un
chapeau , passa ses gants et jetant une légère
veste sur son bras , sorti! à son tour, coupa court
par la rue des Acacias , l'avenue de la Grande-
Armée et gagna le Bois.

Elle n 'y avait pas fail cent mètres qu 'un pro-
meneur élégant et de beaucoup de distinction
s'approcha d'elle , la salua.

S'étanl mis ensuile au côlé de la comtesse,
André Moranges régla son pas sur le sien, et tous
deux continuèrent leur promenade dans l'allée
des piétons.

Que se disaient-ils ? Des banalités sans doute ,
car les sujets de conversation qui , professionnelle-
ment , pouvaient intéresser le jeune attaché du
quai d'Orsay, n 'étaienl pas de ceux auxquels une
femme pût trouver de l'attrait.

C'est ce qu 'auraient pensé tous ceux qui L
connaissaient.

(A suivre.)

Chute de bicyclette
Hier matin , peu avant 10 heures, une jeune

fille venant de l'avenue de Pérolles à bicyclette
a été projetée sur la chaussée devant la phar-
macie de la Gare : la roue de la bicyclette était
engagée dans le rail du tramway.

Elle fut conduite chez M. le docteur Niquille,
une fracture du coude étant à craindre.

Toujours les exagérations
La Suisse d'hier dimanche a publié une infor-

mation exagérée comme tant d'autres qu 'elle
reçoit de Fribourg, au sujet d'une bagarre qui
aurait éclaté, samedi, dans un café de la rue
de Romont. Il s'agit d'une affaire insignifiante,

Il est k noter que ces informations qu 'on juge
bonnes pour la presse extérieure ne paraissent
jamais que considérablement atténuées ou même
ne paraissent pas du tout dans l'Indépendant ,
qui a cependant des liens très étroits avec le
bureau de nouvelles d'où elles émanent.

C'est qu 'on sait très bien qu 'elles font du tort
à Fribourg.

R A D I O
Mardi , 15 mal

Radio-Suisse romande
6 h., leçon dc gymnastique. 12 h. 30, dernière!

nouvelles. 12 h. 40, gramo-concert. 15 h. 59, signal
de l'heure. 16 h., émission commune, concert par
le petit orchestre Radio-Lausanne. 18 h„ L'heure dt
la femme. 18 h. 40, Pour les joueurs d'éehees. 19 h.,
radio-chronique. 19 h. 30, Histoire dc la musique
pour clavier t Debussy, par M. Aloyi Mooser,
20 h. 15, récital de luth , par M. Fritz Worsching.
20 h. 40, Un traducteur de Shakespeare : M. René -
Louis Pieichaud , par M. Eugène Fabre. 21 h. 10,
dernières nouvelles. 21 h. 15, cabaret des sourires,
présenté et bonimenlé par Ruy Blag. 22 h. 10, Les
travaux du Conseil dc la Société des nations .

Radio-Suisse allemande
12 h., concert récréatif par l'Orchestre Radio-

Suisse allemande. 12 h. 40, concert par l'Orchestre
Radio-Suisse allemande. 15 h. 30, concert par le
petit orchestre Radio-Suisse allemande. 19 h. 60,
retransmission du Théâtre municipal i Le baron
tzigane , opérette en trois actes, de Johann Strauss.

Radio-Suisse italienne
12 h. 33, concert par le Radio-Orchestre. 30 h.,

concert par le Trio de Milan. 21 h., duos d'opérettes.
Stations étrang ères

Radio-Paris, 20 h., théâtre et musique. Paris
P. T. T., 16 h., grand concert sous la direction de
M. Henri Tomasi. 20 h. 30, relais dc la salle du
Conservatoire : Carmosine, opéra comique en trois
actes. Bruxelles , 20 h., concert d'orchestre sym-
phonique. Radio-Luxembourg, 20 h., concert par
l'Orchestre Radio-Luxembourg. Stuttgart (Mùhlacker),
18 h. 45, musique d'opéras français , par l'orchestre
de la station. Munich, 21 h., concert symphonfquo
par l'orchestre de la station. Hambourg, 21 h. 20,
une heure littéraire ct musicale. Londres (Daventry)',
21 h. 20, concert par fanfare militaire. Vienne,
19 h. 25, relais dc l'Opéra de Vienne.

Télédiffusion (réseau de Sottens)
10 h. 30 à 12 h. 29, Toulouse, concert d'orchestre

15 h. .10 k 15 h. 59, Zurich , sérénad es populaires
22 h. 30 à 23 h. 30, Vienne , musique de jazz.

CAI_ENDRIEH
Mardi , 15 mai

Saint Jean-Baptiste de la Salle, confesseur
Saint Jeun-Bapt is te  de la Salle, prêtre et cha-

noine de Reims, fonda une congrégation vouée
spécialement à l'éducation chrétienne des en-
fants. Il mourut à Rouen, le 7 avril 1719, à
l'âge de 68 ans, dont il employa quarante à
affermir son institut.



t
L'Ecole des missions

fait part de la perte douloureuse qu 'elle vient
d'éprouver en la personne de

Mademoiselle Marie MABILLARD
décédée le 13 mai , munie des secours de la
religion , dans sa 75me année , après unc vie
d'admirable dévouement à l'œuvre des missions.

L'office d'enterrement aura lieu mardi ,
15 mai , à 8 h. H, à l'église de Saint-Pierre.

Domicile mortuaire : 18, rue du Botzct.

t
L'office d'anniversaire pour le repos de l'âme

de

Monsieur Charles GENOUD
aura lieu à la cathédrale de Saint-Nicolas , le
15 mai, à 8 h. VA .

¦ En cas de décès, adressez-vous M

M TEINTURERIE FRIBOURG EOISE ||
H Dans un délai de 12 heures , nous pou- ¦
I vons vous fournir une teinture de noir- mi
I deuils de tous vêtements confectionnés BJ
1 prêts à être portés. |rl
¦ Les envois postaux reçus le matin sont U

w/È retournés le même soir. &*¦¦*
§3 Magasins : Rue des Epouses ot mi
M SranU'placos, 26, FRIBOURG. L J
J Téléphoiic_7.93:___^^_iiJ

pCTB__-
j  ̂ Croix, cierges
| Rubans
j FLEURS
j NATURELLES

I Bulle : M. Pasquier
| Komont : M. Comte
Bl Châtel : M. Mlllasson

1 MURITH
K 26, rue de Bomont

_ Il FRIBOURG
\f 'm Tél. 1.43. 28-.

**J*»_*«*>*_Tr- am. '

ON DEMANDE

Demoiselle
de Magasin

parlant couramment lc français ct l'allemand.
Se présenter ou écrire à Paill FaV. e, 0|)ticieil ,
rue de Romont, 27, à Fribourg. 1238J

DEMO/SELLE
Jeune

Pour la bagatelle de p - _r-w
Fr. 7.50 par mois

chaque ménage peut main-
tenant acquérir un asp i-
rateur à poussière.
Les net toyages de p rin-
temps se fon t  sans p eine
avec la « Mammouth >
qui est

efficace
durable
économique

Dipositif anti-parasites
pour la T. S. F.
Acompte Fr. 15.—
10 mensualités à » 7.50

Demandez prospectus
gratis au représentant
général
Seyffer _. Cie, Zurich

Kanzlelstr., 126 Aspirateur

I 

électrique
Représentants , Mammouth »

cherchés partout pr j x . Fr. 90.—

tic bureau
de langue alleman de , ele-
mande il être int roduite
dans une fam i l l e  hono-
rable dc Fribourg,  où elle
aurait l' occasion d 'echetn-
ger de la conversation
detns les deux lang ues , et
où elle auretit chambre cl
pension à pr ix  modéré .

O f f r e s  sous c h i f f r e s
P 223-11 F , à Publicitas ,
à Friboura.

Employé ou
ouvrier intelligent

disposant de quel ques cents francs ct désireux dc
se créer nouvelle existence indépendante , par un
travail sérieux et intéressant , est demandé par
société anonyme suisse. 83869

Ecrire sous chiffre s S A 5314, aux Annonces
Suisses , S. A., Berne.

IC e  

soir , à 20 h. 30, dernière représentation de B

LA GRANDE CAGE j
Dès demain à TARIF REDUIT M

ANNABELLA et JEAN MURAT ffl
dans ||

Mademoiselle Josette - Ma femme |
Téléph. 1300

JF ŜMTfly m s«-C\ij y AaZa. 1̂3M B̂es '-etèB Ĵ
l W»s&~  ̂1

À LOUER
APPARTEMENTS

avenue de Pérolles,
rue de Lausanne et
Gambach. 12380
Pour lous renseignements,
s'adresser à M. Guillaume
Wecle , rue de Romont, 18 ,
Fribourg, /./ "¦<•' étage.

||H_IH-M-11
IJEAN PITTET
|$ra ENTREPRENEUR

1 à POSIEUX
fe T W avise le public qu 'ensuite d'un contrat
pZ  M l ,assé avec M- Denis P'*tct ' entrepreneur ,
; ' . '¦ à Magnedens, il continue tous les tra-
^'*v-$B vaux c*c construction , maçonnerie ct
p'Ï^B béton armé. 12390

DOMESTIQUE
On demande domesti-

que de campagne. Entrée
tout dc suite. Vie de fa-
mille; ct lions soins.

S'adresser sous chiffres
P itOi ', 75 F , à Publicitas ,
Fribourg.

A VENDRE
un fort  char dc marché ;
à la même adresse, uu
cheval à deux mains , de
9 ans.

S'adresser sous chiffres
P >i0674 F , à Publici tas ,
Fribourg.

STORES
pour magasins,
balcons, fenêtres.
Livraison rapide et
avec garantie. 2-9
chez

| W, B O P P
tap issier-déco rateur ,

Fribourg,
Rue du Tir, 8
Tél. 1648.

IMMEUBLE
A VENDRE

Rapport 5 '/• •/. net.
Prix Fr. 41 ,000 —

S'adresser par écrit sous
chiffres P 40671 F , à
Publici tas , Fribourg .

A louer
un appartement de 4-5
p ièces et dépendances.
Confort. Un petit appar-
tement de 3 pièces ct
dépendances , jardins , si-
tuation tranquille , bien
ensoleillé.

S'adresser sous chiffres
P 12373 F , à Publicitas ,
Fribourg.

M DEMANDE
domestique dc campagne
sachant aller avec les che-
vaux. 40072
S'adresser chez Raymond
Devaud , Christ l isbcrg,

p. Bourguillon.

Urgent
Fr. 900.— sont demandés
par jeune commerçant dc
la place, pour courte pé-
riode. Garantie 1er ordre.
Remboursement ct inté-
rêts selon entente.

Adresser offres par écrit
sous chiffres P .2275 F ,
à Publicitas , Fribourg.

Boulangerie-
épicerie

Commerce de vins. Con-
tre important.  Existence
assurée.

Prix : Fr. 62.000.—.
S'adr. à A. Frossard,

Agence Immobll.,
15-37 Fribourg.

A VENDRE
un domaine de 12
poses, un domaine
de 2 poses, un do-
maine de 35 poses,
une BONNE AUBERGE
avec 25 poses de ter-
rain in- qualité.

S'adresser sous chif-
fres P 12393 F, à
Publicitas, Fribourg.

Camionneurs
qui allez à Genève, et qui
désire z un retour pour
Fribourg , téléphonez :
No 16.20.

Auguste DOUGOUD,
Vignettaz, 53, Fri-
bourg. 12391

Maîtresse de coupe
et confection

(méthode Guerre), catholique , sérieuse, bonne
pédagogue et connaissant la clientèle, deman-
dée pour poste stable.

Adresser offres écrites , avec prétentions ,
références et photograp hie , sous chiffres

_ P 12323 F., à Publlcitas, Fribourg.

A LOUER
beaux locaux, situation centrale

pouvant convenir pour cuisine populaire , cré-
merie, atelier , bureau ou analogue. Central , eau
chaude , év. monte-charge. 12372

S'adresser au bureau , 5_ fUe illl Temple ,
FrlbOUrg. Télé phones : 5.21 — 2.23.

Voyons, voyons, Madame.. ̂ TX W0"N0"
ne faites donc pas une économie ___________ ̂  "̂  "̂ 1
à l'envers. Choisissez plutôt la __^___f_fl_!______ . *~\ A
robe que VOICI Quoiqu un peu VJ^̂ ^K^̂ :::::̂ ^:\x:iA

^plus chère, vous y trouverez votre _____BA^_iS_!_S_»:§i:|-̂ ^̂ jYcompte, elle est bien plus chic et A ^Ê ^JK ^Ê'̂ ^W } ^  \\ \
son étoffe fera un long ¦"•"p*» iflB. W^ ŷ vp\
L' année prochaineI Eh bien. alorsj^̂ ^̂ WH^.Ip  ̂ \v.vous la forez teindre par ma mai- [»3t§|BW!!B f̂;l̂  \§l
ion qui, d'ailleurs, se charge si vi.e,̂ ^HT7{ \""*~**

'̂
g»>~. ^

si bien et à si bon compte de toutes ¦F̂ :0: ' _^gs^-

S |'  
' ===^?\

les taches. Allons, suivez le conseil Wf 11 "̂̂ ^ r̂fC ŜviSS  ̂ 2x /i_^T'
de papa Marabout. Pour sûr, vous ¦ >k L  ̂ r^M\ ]]K\ Wm^^'C^Txi ̂̂ ivous en trouverez bienl \ k̂ T (j  ivJ |! \CIS~ / TFWÉTV̂ Z L̂

LE M A R A B O U T  V I E N T  À B OUT DE TO UT LJ\ l l l  \\
Magasin à Fribourg i Grand'rue

i —' ¦ — -

ON DEMANDE
pour tout de suite une
servante d'ûgc pour fairc
le ménage d' un homme
seul , à la campagne.

S'adresser à Romont ,
rue du Château. No 76.

A LOUER
pour juillet , 2 appar-
tements de 4 cham-
bres, 1er et 2m<* étage
(1er et. chamb. de bain)
94, rue Zœhrlngen.

S'adresser au magasin
de cigares (anc. maison
des cables).

ON DEMANDE

Domestique
sachant traire ct faucher ,
ainsi qu 'un Jeune gar-
çon. Enlrée tout de suite
ou à convenir. 12378

Frs. Bossy-Vallot ton ,
Payerne.

¦TEINTURE RIE . PRËSSÎNGIHffi Criblet , 1 ... ffl|WM NETTOYAGE REPASSÎGE BM
M» „ Travail soigné Livra.sons rapide» £8
lU Repassage de complet p.. 2._ Détachage 60 et en nfo. Hmm Teintures - Dkte. - Sioppage, - Plis8ag", plUS MEEgJSI ¦'"'"••* a la machine . 9_Eg
¦SERVICE A DOMICILE - _ . .  I

H-BIl F- Th6vo_ .BB«agi -nvoi par poste B__ _53i

Jeune fille
catholique , avec 3 années
d'écoles secondaires ct
une année de prati que
dans ménage, cherche
place. Entrée 1er juin
ou plus tard. 53709

Z u r f l i i h , l l t ingen (Bâle-
Campagne).

ON DEMANDE

Domestique
sachant traire. Entrée :
fin mai. 12394
S'adresser à Vital Folly ,
à Villarepos.

Ma femme ne s'en fait pins ...
si les enfants courent sur le parque t nouvel-lement ciré. Depuis qu 'elle utilise KINESSA
il n y a plus de taches d'eau ni de marquesde souliers. On peut récurer ct ensuite , sansajouter de cire , faire briller à nouveau Onpeut faire reluire comme un miroir et sanspeine 4-6 chambres avec une seule boîte de

© KIMEflÂ
(CIRE A PARQUET)

Droguerie LAPP, Fribourg.

Maison de la place Cherche , Pouf le 1er juil .let, une jeune

Sténo-Dactylographe
possédant quel ques notions de la comptabilité clconnaissant , si possible, la langue allemande .

Fan es offre sous Chiffres P 12379 F avecindication des prétent ions, à pn hliritac -5 A
Fribourg. rumicuas, s. A.,

"GRUYèRES-
Hôtel-Pension du Bouraozatf&r'SLT5 P°USSièr e- <*  ̂E
wriS^rtST'* arrang ements "pou.
Télé„h. 35.1S

UCmandCZ Pr0s *lcclus - 2038
______̂ _^̂ ^̂  

E. Desohenaux.

On demande
une honne Jeune f i lle
connaissant la cuisine etaimant les enfants. Gaiesà convenir.

S'adr. sous P 12S88 Fa Pu blicitas, Fribourg. '

XBffi^^^

Dn..- -, f R' 1" « a90 ^^8__3B*̂ S^«BOITB i \ .so > iso **¦
J* ' * ¦" - 40 _.

Fabnqueoe Produits Chimique- flDW Ouoen_o<f

Gérante 1re vendeuse
On cherche jeune dame, capable , active et commer-
çante , pour la direction d' un commerce dc bonne-
terie, vêtements dc tricot , lingerie & bas pour dames,
Personne au courant de la branche et de la couture
ct pouvant fournir sérieuses références et garanties
aura la préférence. — Faire offres sous chiffres
P 12350 F , à Publicitas , Fribourg.

HERNIE
Bandages lre qualité ,élastique ou à ressort.1 res bas prix.  Envoi àchoix. Indi quer lour etemplacement de la hernie
R. M iche l , spéciali ste ,Merc erie , 3, Lausanne.

H* L1PPACHER
chirurg ien-dentiste

PT absent
jusqu'au 17 mal

On demande
fils d'agriculteur , robuste
et actif , âgé de 16-17 ans,
pour aider aux travaux
agricoles. Occasion d'ap-
prendre l'allemand. Place
à l'année. Gages selon en-
tente. 12360
Offres à Johannes Meie r-
Meier , Adliko n b/Wat t

(Zurich) '.

**T\/-r\/T>>/T-_/l\/I\ /T*--*-^
Grande brasserie de
Lausanne demande

Sommeiiiires
actives, présentant bien et
au courant du service.
Entrée : 22 juin. Vie de
famille assurée.

S'adresser à Publi citas,
BULL E sous P 2062 B.

_/_./V-fVVJ/t-JtJ/XJL/\l/

ON DEMANDÉ
une servante de cam-
paçjno. Entrée lout de
suite. 12343

S'adresser à Augu stin
Chatagnii . à Corserey.

Postiches
soit : perruques, nattes,
chi gnons , etc.

Adressez-vous en toute
confiance BU

SPECIALISTE

Louis MŒHR
posticheur

Fribourg, 56, ruo dea
A'pes |à côté de l'Aig le-
Noir) . 121-1

On demande , pour en-
trée tout de suite

Jeune fille
âgée de 18 à 30 ans e«
pouvant s'occuper seule
d'un ménage. 12382

S'adr. au Tél. No 22,
à La Roche.


	Page 1
	Titles
	,Fribourg (Suisse) 64me année. 
	N° 111 
	le numéro: 10 
	cent. 
	lundi 14 mal, 1934 
	JOunlal polìtìque, "religieux, social 
	de la situation Après le congrès de Clermont-Ferrand 
	Aggravation 
	NOUVELLES DU JOUR 

	Images
	Image 1
	Image 2





